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Balades, concerts et expos pour la 8e semaine du son fin janvier
La Capitale - 05 jan. 2018

La huitième édition de la semaine du son de Bruxelles prendra place du 29 janvier au 4 février afin de sensibiliser le grand public sur
l’importance de la qualité de l’environnement sonore.

A travers des expositions, des concerts, des films ou des promenades, dispersés dans une vingtaine de lieux bruxellois, une attention
particulière sera portée à la santé auditive.

Depuis 2011, la semaine du son est consacré à la bonne santé auditive, notamment avec la création du Label 90 dB Concert. Pour
cette huitième édition, vingt lieux à Bruxelles ont été choisis, tels que des bâtiments publics mais aussi des maisons privées, pour
accueillir une dizaine d’événements autour du bruit et du son.

L’installation «Aifoon canal sonore» proposera une visite audio et vidéo de sites du port de Gand et du canal, à la Centrale for
Contemporary Art. Cette dernière accueillera également une installation sur les «villes inaudibles» réalisée par des étudiants de
l’Académie d’Anderlecht.

La commune d’Ixelles proposera tout au long de la semaine un parcours sonore sur les sons de la ville. «Astrid Haerens est allée à la
rencontre de divers habitants d’Ixelles, pour leur donner une ’vraie’ parole. Elle a transformé ces histoires en une promenade poétique
sonore et visuelle», peut-on lire dans le programme.

Plusieurs concerts sont également prévus, notamment le 30 janvier au Conservatoire de Bruxelles sur les basses ou le Label 90DB le
même jour au Witloof Bar du Botanique.

La journée de clôture du 4 février se placera sous le signe de John Cage. Le compositeur américain fut l’un des premiers à étudier le
son sous toutes ses facettes. Le public pourra découvrir son travail à Flagey.

Plus d’infos: lasemaineduson.be.
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Balades, concerts et expositions fin janvier à Bruxelles pour la 8e Semaine du son
Le Vif - 05 jan. 2018

La huitième édition de la Semaine du son de Bruxelles prendra place du 29 janvier au 4 février afin de sensibiliser le grand public sur
l'importance de la qualité de l'environnement sonore. A travers des expositions, des concerts, des films ou des promenades, dispersés
dans une vingtaine de lieux bruxellois, une attention particulière sera portée à la santé auditive.

Depuis 2011, la Semaine du son est consacrée à la bonne santé auditive, notamment avec la création du Label 90 dB Concert. Pour
cette huitième édition, vingt lieux à Bruxelles ont été choisis, tels que des bâtiments publics mais aussi des maisons privées, pour
accueillir une dizaine d'événements autour du bruit et du son.

L'installation "Aifoon canal sonore" proposera une visite audio et vidéo de sites du port de Gand et du canal, à la Centrale for
Contemporary Art. Cette dernière accueillera également une installation sur les "villes inaudibles" réalisée par des étudiants de
l'Académie d'Anderlecht.

La commune d'Ixelles proposera tout au long de la semaine un parcours sonore sur les sons de la ville. " Astrid Haerens est allée à la
rencontre de divers habitants d'Ixelles, pour leur donner une 'vraie' parole. Elle a transformé ces histoires en une promenade poétique
sonore et visuelle", peut-on lire dans le programme.

Plusieurs concerts sont également prévus, notamment le 30 janvier au Conservatoire de Bruxelles sur les basses ou le Label 90 dB le
même jour au Witloof Bar du Botanique.

La journée de clôture du 4 février se placera sous le signe de John Cage. Le compositeur américain fut l'un des premiers à étudier le
son sous toutes ses facettes. Le public pourra découvrir son travail à Flagey.

Plus d'infos: www.lasemaineduson.be

En savoir plus sur:



RTBF online 
05.01.2018 
https://www.rtbf.be/culture/musique/detail_balades-concerts-et-expositions-fin-
janvier-a-bruxelles-pour-la-8e-semaine-du-son?id=9803627 
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NE LAISSEZ PERSONNE INDIFFÉRENT
NEW JAGUAR E-PACE

Avec ses lignes affi  rmées aux allures d’un coupé, la nouvelle Jaguar E-PACE a incontestablement un air sportif. 
Mais la plus grande surprise est sa polyvalence (coff re jusqu’à 1.234 litres). La nouvelle Jaguar ne laissera vraiment 
personne indiff érent. Il y a une Jaguar E-PACE à partir de 36.050 €.

4,7$-$8,0 L/100 KM. CO2 : 124$-$181 G/KM (suivant la norme NEDC)
Prix au 1/12/2017 TVAC. Jaguar Care : 3 ans de garantie jusqu’à 100.000 km et assistance et entretiens programmés avec kilométrage illimité. 
Informations environnementales [AR 19/03/04] : www.jaguar.be. Donnons priorité à la sécurité.

Jaguar Brussels West - Drogenbos Grote Baan 336, 1620 Drogenbos - jaguardrogenbos.be
Jaguar Asse Nerviërsstraat 93, 1730 Asse - jaguarasse.be
Jaguar Brussels East - Zaventem Leuvensesteenweg 432, 1930 Zaventem - jaguarbrussels-east.be

A N S

E N T R E T I E N  
K I L O M É T R A G E   I L L I M I T É

GARANTIE   JUSQU’À   100.000 KM

��������

Fatmir Limani est un artiste
bruxellois. Dans le style de ses
œuvres et son coup de pinceau,
Fatmir Limani a un côté souvent
provocateur. Connu pour ses
œuvres en référence à Dieu ou
ses représentations explicites de
pénis et de vagins, ce conseiller
communal PS à Koekelberg va
exposer quatre nouvelles toiles
du 13 au 20 janvier dans l’Aran
Art Gallery située 15 rue de l’Hô-
pital.
Fatmir Limani a mis de côté son
coup de pinceau provocateur
pour rendre hommage aux
quatre victimes des attentats du
musée juif en mai 2014. Quatre
toiles, une par victime des atten-
tats. Chaque toile reprend les
couleurs du drapeau belge ainsi
que celle du drapeau israélien
avec comme titre « L’étoile de la
mémoire » et le nom des vic-
times.
« L’exposition se déroule près du
Sablon, non loin du musée juif.
Nous seront une quinzaine d’ar-
tistes à pouvoir exposer des toiles.
J’ai choisi ces quatre-là qui seront
pour la première fois exposées
dans une galerie », souligne-t-il.
Ces quatre toiles, il les a peintes
au musée juif. « J’avais été invité

avec une centaine d’artistes à venir
produire des toiles sur place pen-
dant trois jours. Le public pouvait
passer d’un atelier à l’autre », se
souvient Fatmir Limani.
« J’avais préparé mes croquis à
l’avance. Je savais donc déjà ce que
je voulais peindre. Pendant trois
jours, j’ai carburé pour les réali-
ser », précise l’artiste.
Ces quatre toiles s’inscrivent
dans le travail de Fatimir Limani
qui avait déjà exposé des ta-
bleaux en lien avec les attentats
de Charlie Hebdo. Sur ces toiles
aux couleurs de la France, on
pouvait voir les inscriptions sui-

vantes « Ci-gisent les couilles de
Wolanski », « Ci-gisent les
couilles de Charb », « Ci-gisent les

couilles de Charlie Hebdo. » « Lors
des attentats de Charlie Hebdo, ils
ont touché à la liberté. Cette valeur
est très importante pour moi. Ces

dessinateurs qui sont morts m’ont
fait grandir d’un point de vue artis-
tique, je voulais donc leur rendre
hommage à travers cette exposi-
tion. Il fallait avoir des couilles
pour faire ce qu’ils ont fait, c’est
pour ça que je fais référence à cela
dans les tableaux », déclarait à ce
sujet Fatmir Limani lors d’une
précédente exposition.
Son objectif à long terme ? Réali-
ser une grande exposition avec
toutes ces toiles en lien avec les
attentats. « Je l’appellerai « les
toiles de la mémoire » », conclut-
il.-

ISABELLE ANNEET

Avec chaque fois, le nom de la victime indiqué sur la toile. © I.A.

L
’artiste bruxellois Fatmir
Limani va exposer du 13
au 20 janvier quatre
toiles en hommage aux

victimes des attentats du musée
juif de mai 2014.

L’artiste a réalisé 4 toiles en lien avec les attentats du musée juif

KOEKELBERG

Les toiles hommage de Limani

Il exposera dans
une galerie près
du Sablon du 13

au 20 janvier

La huitième édition de la
semaine du son de
Bruxelles prendra place du
29 janvier au 4 février afin
de sensibiliser le grand pu-
blic sur l’importance de la
qualité de l’environnement
sonore. A travers des expo-
sitions, des concerts, des
films ou des promenades,
dispersés dans une ving-
taine de lieux bruxellois,
une attention particulière
sera portée à la santé audi-
tive.
Depuis 2011, la semaine du
son est consacré à la bonne
santé auditive, notamment
avec la création du Label 90
dB Concert. Pour cette hui-
tième édition, vingt lieux à
Bruxelles ont été choisis,
tels que des bâtiments pu-
blics mais aussi des mai-
sons privées, pour ac-
cueillir une dizaine d’évé-
nements autour du bruit et
du son.
L’installation «Aifoon canal
sonore» proposera une vi-
site audio et vidéo de sites
du port de Gand et du ca-
nal, à la Centrale for
Contemporary Art. Cette
dernière accueillera égale-
ment une installation sur
les «villes inaudibles» réali-
sée par des étudiants de
l’Académie d’Anderlecht.
La commune d’Ixelles pro-
posera tout au long de la se-
maine un parcours sonore
sur les sons de la ville. «As-

trid Haerens est allée à la
rencontre de divers habi-
tants d’Ixelles, pour leur
donner une ’vraie’ parole.
Elle a transformé ces his-
toires en une promenade
poétique sonore et vi-
suelle», peut-on lire dans le
programme.
Plusieurs concerts sont éga-
lement prévus, notamment
le 30 janvier au Conserva-
toire de Bruxelles sur les
basses ou le Label 90DB le
même jour au Witloof Bar
du Botanique.
La journée de clôture du 4
février se placera sous le
signe de John Cage. Le com-
positeur américain fut l’un
des premiers à étudier le
son sous toutes ses facettes.
Le public pourra découvrir
son travail à Flagey.-

à noter Plus d’infos: lasemai-
neduson.be.

BRUXELLES

8e semaine du son : balades,
concerts et expo en janvier

Radio Syria. © SDS



© S.A. IPM 2018. Toute représentation ou reproduction, même partielle, de la présente publication, sous quelque forme que ce soit, est interdite sans autorisation préalable et écrite de l'éditeur ou de ses ayants droit.

50 La Libre Belgique - samedi 6 et dimanche 7 janvier 2018

EN BREF
Séries
“Game of Thrones”
en congé sabbatique
Pas de “Game of Thrones” en
2018. La chaine américaine
HBO a confirmé jeudi que les
fans devront attendre
l’année prochaine pour
connaître le dénouement de
la saga fantastico-médiévale.
Aucun calendrier n’a été
dévoilé sur la diffusion de la
huitième et ultime saison de
la série à succès. Cette
annonce a bénéficié d’un
accueil favorable auprès de
la presse spécialisée,
partant du postulat que cette
pause de plusieurs mois –la
septième saison a été
diffusée à partir de mi-
juillet 2017– permettrait de
produire des derniers
épisodes de meilleure
qualité. (AFP)

551918
visiteurs à l’Atomium

L’Atomium a accueilli en 2017
plus d’un demi-million de
visiteurs. Avec 551918
curieux exactement, le

symbole de Bruxelles a oublié
l’année catastrophique de
2016, marquée par les

attentats et les inondations.
Les expositions teintées de

belgitude de 2017 ne sont pas
étrangères au réveil de la
fréquentation, qui frôle les
bons résultats de 2013.

L’année 2018 sera marquée
par les 60 ans de l’Expo 58 et
de la création de l’Atomium.

Festival
La 8e semaine du son
dans vingt lieux
bruxellois
La huitième édition de la
semaine du son de Bruxelles
prendra place du 29 janvier
au 4 février afin de
sensibiliser le grand public
sur l’importance de la
qualité de l’environnement
sonore. A travers des
expositions, des concerts,
des films ou des
promenades, dispersés dans
une vingtaine de lieux
bruxellois, une attention
particulière sera portée à la
santé auditive. Depuis 2011,
la semaine du son est
consacrée à la bonne santé
auditive, notamment avec la
création du Label 90 dB
Concert. (Belga)

U lasemaineduson.be.

Prises de tweets autour
d’Hugo Clément
Médias “Libération” a publié
un portrait au vitriol de l’ex-
journaliste de “Quotidien”.

R ififi dans le landerneaumédia-
tique français – voire parisien :
un portrait au vitriol de “Libé-

ration” sur Hugo Clément, ancien
journaliste de l’émission “Quoti-
dien” de Yann Barthès, nourrit les
joutes verbales sur les réseaux so-
ciaux, suivant grosso modo la ligne
de fracture “nouveaux médias” vs
“élite médiatique”.
Dans le portrait, intitulé “Je en ré-

seaux” (et repris sur le site de lali-
bre.be) de notre confrère Quentin
Girard, d’anciens collègues d’Hugo
Clément le décrivent comme ayant
un “melon qui grossissait au fil de ses
retweets et de ses mentions ‘J’aime’
sur Instagram”, et on apprend qu’il
aurait été surnommé “Ego Clé-
ment” par l’équipe de “Quotidien”.

“Tartuffe moraliste”
Débauché par le site d’infodiver-

tissementKonbini – où il va partici-
per à Konbini News – Hugo Clé-
ment aurait, selon “Libé”, “une pro-
pension à croire qu’il réinvente le
journalisme, à s’indigner tous les qua-
tre matins en ligne et à donner des le-
çons en tartuffe moraliste qui en

agace vite plus d’un”.
Depuis quelques semaines, la

fronde contre le journaliste de 28
ans, alliant “impertinence et téna-
cité”, montait. Avec, comme point
de départ, comme le rappelle en-
core “Libé”, une grave erreur fac-
tuelle.
Tout juste débauché par Konbini,

mais encore en préavis chez Ban-
gumi, la société qui produit “Quoti-
dien”, Clément a posté un message
alarmant sur Twitter, où il a
500000 followers : alors qu’il
n’était pas sur place,
il affirmait qu’un
convoi dans lequel
se trouvait Emma-
nuel Macron au
Burkina Faso était
attaqué et que le
président français
était en danger.
Info sensation-

nelle, mais totalement fausse. Clé-
ment s’est excusé derechef, mais
Bangumi l’a libéré de son préavis
tout aussi sec.
L’article de “Libération”, nourri

de témoignages divers, mais ano-
nymes, a aussitôt fait réagir l’inté-
ressé, mais aussi certains de ses an-
ciens collègues de “Quotidien”, qui
sont montés au créneau des ré-
seaux sociaux pour le défendre.
Azzeddine Ahmed-Chaouch af-

firme ainsi qu’il n’a jamais entendu

le surnom “Ego Clément” évoqué
par le journal et qu’il a refusé de ré-
pondre au journaliste de “Libéra-
tion” “car les questions reçues par
mail étaient très orientées. Pas envie
de participer à un portrait à charge”.

Histoire de nombrils
De son côté, le rédacteur en chef

de Konbini, Louis Lepron, a taclé
dans un tweet rageur “Libé”, ce
“vieux journal essayant (encore et
toujours) de faire la morale aux mé-
dias web et à leur ‘hype’”.

La réaction à l’arti-
cle de “Libération”
dépasse les mem-
bres de “Quotidien”
ou de “Konbini”.
Le journaliste

sportif Darren Tu-
lett (BeIN Sport),
cité par “Les In-
rocks”, a com-

menté: “Je ne connais pas Hugo Clé-
ment mais ce papier pue la méchan-
ceté, l’aigreur, voire la jalousie.”
Clémentine Rebillat de “Paris-

Match” a, elle, offert une belle ten-
tative de résumé de la tempête
dans le verre d’eau médiatique :
“Merveilleux ce petit monde journa-
listique qui se regarde si souvent le
nombril et qui a décidé de prendre en
tête de Turc Hugo Clément parce qu’il
se regarde trop le nombril…”

A.Lo.

Le jeune journaliste Hugo Clément polarise les opinions au sein du microcosme médiatique français.
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lalibre.be
Portrait d’Hugo Clément
Lisez sur notre site l’article de

“Libération”
http://www.lalibre.be/culture/

medias-tele
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Balades, concerts et expos pour la 8e semaine du son fin janvier
La Nouvelle Gazette - 06 jan. 2018

Lecture zen La huitième édition de la semaine du son de Bruxelles prendra place du 29 janvier au 4 février afin de sensibiliser le
grand public sur l’importance de la qualité de l’environnement sonore. A travers des expositions, des concerts, des films ou des
promenades, dispersés dans une vingtaine de lieux bruxellois, une attention particulière sera portée à la santé auditive.

Depuis 2011, la semaine du son est consacré à la bonne santé auditive, notamment avec la création du Label 90 dB Concert. Pour
cette huitième édition, vingt lieux à Bruxelles ont été choisis, tels que des bâtiments publics mais aussi des maisons privées, pour
accueillir une dizaine d’événements autour du bruit et du son.

L’installation «Aifoon canal sonore» proposera une visite audio et vidéo de sites du port de Gand et du canal, à la Centrale for
Contemporary Art. Cette dernière accueillera également une installation sur les «villes inaudibles» réalisée par des étudiants de
l’Académie d’Anderlecht.
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P our Jean-Pol Martin, il
s’agit donc de la dernière
saison de Face au juge. Le

juge du tribunal de police de
Charleroi a en effet pris sa re-
traite. « L’émission a apporté un
éclairage différent sur le monde
judiciaire, avance-t-il avec la
bonhomie qui le caractérise.
Pour la plupart des gens, le
monde judiciaire est quelque
chose d’assez impersonnel, tout
à fait hors du temps. Là, les gens
peuvent prendre en compte le
fait que les magistrats, qu’ils
soient du parquet ou du siège,
sont des hommes et des femmes
comme tous les autres, avec

peut-être leurs travers aussi.
Mais surtout qu’ils sont hu-
mains et qu’ils savent écouter. Je
crois que c’est surtout ça le but de
l’émission. Je pense que c’est ça
qui marque les gens. »

Le juge ne le cache pas : cer-
tains de ses collègues étaient
– et sont toujours – très réti-
cents à l’idée de figurer à
l’écran. « Julie Denayer a
d’ailleurs eu des difficultés pour
me trouver un remplaçant. »

« C’est vrai que ce n’est pas fa-
cile, confirme la journaliste.
Mais il faut dire aussi que je
cherche des profils particu-
liers. »

Pour le juge Martin, ce serait
bien que plus de magistrats
du siège acceptent de figurer
dans l’émission. « Je crois
qu’ils ont un peu peur des réac-
tions des gens, que l’on inter-
prète mal leur parole, que leurs
commentaires soient déformés…
Et puis, certains considèrent que
la justice n’est pas un spectacle.
Mais je tiens à rappeler que les
audiences sont publiques. Quelle
différence y a-t-il entre une
audience suivie dans la salle par
une dizaine de personnes ou de-
vant la télé par plusieurs centai-
nes de milliers ? Il n’y en a
aucune ! » ■ M .U.

« Nous sommes comme les autres »

● Marc  UY T TERHAEGHE

L a quatrième saison de Face
au juge débute ce dimanche
soir. L’émission présentée

par Julie Denayer continue de
nous emmener au cœur du
fonctionnement des tribu-
naux belges, pour le meilleur
comme pour le pire. Une suite
logique puisqu’à chaque diffu-
sion, l’émission bat de nou-
veaux records d’audience.

La 3e saison s’est terminée
avec une moyenne de 680 918
téléspectateurs et des parts de
marché de 36,8 % sur les 4 ans
et +. Ce qui explique qu’il n’y
aura pas de gros changements
pour cette nouvelle salve
d’épisodes. « On reste dans la
même lignée, confirme Julie De-
nayer. Mais il y a quand même
une particularité : c’est la der-
nière du juge Jean-Pol Martin, au
tribunal de police de Charleroi.
Nous avons pu suivre ses derniè-
res semaines et sa toute dernière
audience. »

Comme à leur habitude, les
caméras de Face au juge voya-
geront entre le parquet de
Bruxelles, les audiences du tri-
bunal de 1re instance de
Bruxelles (présidées par le
juge Luc Hennart), les audien-
ces du tribunal de police de
Charleroi (le juge Jean-Pol
Martin) et celles de la justice
de paix du canton de Visé (la
juge de paix Françoise Verheg-
gen). Ce qui apporte une série
de vécus différents, mais qui se
rejoignent à un moment ou un
autre.
À la limite de la fanfaronnade

Dans ce premier épisode de
cette quatrième saison, on sui-
vra notamment le parcours de
Samir. Celui-ci est accusé
d’avoir porté des coups à sa
compagne, alors qu’il a déjà
fait l’objet d’une condamna-
tion pour le même type de
faits. Samir se dit étranger à
tout ce qu’on lui reproche. Son
attitude est d’ailleurs à la li-
mite de la fanfaronnade,
même devant le juge Hennart.

De quoi se poser des questions
quant à la présence des camé-
ras et à leur influence sur les
personnes jugées ?

Pas pour Julie Denayer. « Pour
moi, les caméras n’influencent
pas l’attitude des gens. On les
oublie très vite. Et dans le cas de
Samir, on se rend compte qu’il est
tout le temps comme ça, que ce
soit lors du premier interroga-
toire ou face au tribunal, et même
à la sortie de l’audience. Il est
comme ça dans la vie de tous les
jours : il est artiste, chanteur, il est
en permanence dans le show. Il
avait la même attitude hors ca-
méra. »

Au fil des saisons, la présenta-
trice est arrivée à catégoriser
les différents profils des gens
qui acceptent de participer à

l’émission et d’être filmés : « Il
y a tout d’abord ceux qui assu-
ment ce qu’ils ont fait. Il y a en-
suite ceux qui ont envie de mon-
trer qu’ils essayent de s’en sortir,
en cherchant par exemple un tra-
vail… Et puis, il y a un troisième
profil qui ressemble un peu au
premier : ceux qui s’en foutent ;
qu’ils soient filmés ou pas, cela ne
change rien pour eux. »

En quatre saisons, il est déjà
arrivé à la présentatrice de re-

croiser l’une ou l’autre tête…
« C’est assez particulier, car on se
connaît un peu… Il y a une espèce
de lien qui se crée malgré tout. »

« Vous devez vous rendre
compte que dans les tribunaux de
police, c’est généralement tou-
jours les mêmes », embraye le
juge Martin. D’ailleurs, lors de
ce premier numéro, on verra
la comparution –  assez affli-
geante  – d’Yvan, un gars d’une
quarantaine d’années déjà
condamné 17 fois (!) pour in-
fractions de roulage. Et qui ne
semble toujours pas compren-
dre le fonctionnement du code
de la route…

« C’est là que l’on peut avoir un
sentiment mitigé sur la portée de
nos décisions », conclut le juge
avec philosophie. ■

TÉLÉVISION

Face au juge 4 : au cœur de la justice
Julie Denayer présente 
une quatrième saison de 
« Face au juge ». Avec 
toujours un seul 
objectif : rendre la justice
plus proche du citoyen.

Le juge Jean-Pol Martin, à droite, a pris 
sa retraite. On verra donc ses dernières 
audiences dans « Face au juge ».
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◆ TÉLÉVISION
Pas de « Game of 
Thrones » en 2018
La chaîne américaine HBO a 
confirmé jeudi que les fans 
devront attendre l’année 
prochaine pour connaître le 
dénouement de la saga 
fantastico-médiévale. Mais aucun
calendrier n’a été dévoilé sur la 
diffusion de la huitième et ultime
saison de la 
série au succès
phénoménal.
Cette annonce
a bénéficié d’un
accueil 
favorable 
auprès de la 
presse spécialisée, partant du 
postulat que cette pause de 
plusieurs mois – la septième 
saison a été diffusée à partir de
mi-juillet 2017 – permettrait de 
produire des derniers épisodes 
de meilleure qualité.
◆ CULTURE
Le son de Bruxelles
À travers des expositions, des 
concerts, des films ou des 
promenades, une attention 
particulière sera portée à la santé
auditive lors de la huitième 
édition de la semaine du son de
Bruxelles, du 29 janvier au 
4 février. Pour cette huitième 
édition, vingt lieux à Bruxelles 
ont été choisis, tels que des 
bâtiments publics mais aussi des
maisons privées, pour accueillir 
une dizaine d’événements 
autour du bruit et du son. 
L’installation « Aifoon canal 
sonore » proposera une visite 
audio et vidéo de sites du port 
de Gand et du canal, à la Centrale
for Contemporary Art. Cette 
dernière accueillera également 
une installation sur les « villes 
inaudibles » réalisée par des 
étudiants de l’Académie 
d’Anderlecht. Ixelles proposera 
tout au long de la semaine un 
parcours sonore sur les sons de
la ville.

John Cage en clôture
Plusieurs concerts sont aussi 
prévus, notamment le 30 janvier
au Conservatoire de Bruxelles sur
les basses ou le Label 90DB le 
même jour au Witloof Bar du 
Botanique. La 
journée de 
clôture du 
4 février se 
placera sous le
signe de John
Cage. Le 
compositeur 
américain fut l’un des premiers à
étudier le son sous toutes ses 
facettes. Le public pourra 
découvrir son travail à Flagey.
> Infos : www.lasemaineduson.be.
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« Et puis, il y a ceux 
qui s’en foutent.  
Qu’ils soient filmés ou
pas, cela ne change 
rien pour eux. »
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Balades, concerts et expos pour la 8e semaine du son fin janvier
Nord Eclair - 06 jan. 2018

Lecture zen

La huitième édition de la semaine du son de Bruxelles prendra place du 29 janvier au 4 février afin de sensibiliser le grand public sur
l’importance de la qualité de l’environnement sonore. A travers des expositions, des concerts, des films ou des promenades, dispersés
dans une vingtaine de lieux bruxellois, une attention particulière sera portée à la santé auditive.

Depuis 2011, la semaine du son est consacré à la bonne santé auditive, notamment avec la création du Label 90 dB Concert. Pour
cette huitième édition, vingt lieux à Bruxelles ont été choisis, tels que des bâtiments publics mais aussi des maisons privées, pour
accueillir une dizaine d’événements autour du bruit et du son.

L’installation «Aifoon canal sonore» proposera une visite audio et vidéo de sites du port de Gand et du canal, à la Centrale for
Contemporary Art. Cette dernière accueillera également une installation sur les «villes inaudibles» réalisée par des étudiants de
l’Académie d’Anderlecht.

John Cage

La commune d’Ixelles proposera tout au long de la semaine un parcours sonore sur les sons de la ville. «Astrid Haerens est allée à la
rencontre de divers habitants d’Ixelles, pour leur donner une ’vraie’ parole. Elle a transformé ces histoires en une promenade poétique
sonore et visuelle», peut-on lire dans le programme.

Plusieurs concerts sont également prévus, notamment le 30 janvier au Conservatoire de Bruxelles sur les basses ou le Label 90DB le
même jour au Witloof Bar du Botanique.

La journée de clôture du 4 février se placera sous le signe de John Cage. Le compositeur américain fut l’un des premiers à étudier le
son sous toutes ses facettes. Le public pourra découvrir son travail à Flagey.

Plus d’infos: lasemaineduson.be.



La Ville de Bruxelles 
08.01.2017 
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Vivre.Ici 
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http://www.vivreici.be/article/detail_la-huitieme-edition-de-la-semaine-du-son-de-
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Compositeur.be 
13.01.2017 
http://www.compositeurs.be/fr/agenda/la-semaine-du-son-2018-journee-john-cage 
 

 
 



L’Eventail online 
15.01.2017 
http://www.eventail.be/agenda/3117-la-semaine-du-son# 
 

 

 



 

 



The Brussels Magazine online 
16.01.2018 
http://www.thebrusselsmagazine.be/pages/last_minut_culture.php 
 

 



Juliette & Victor newsletter 
19.01.2017 
http://www.jvmagazine.be/index.php?option=com_acymailing&ctrl=archive&task=view&ma
ilid=387&key=EbNKaQpf&subid=-&tmpl=component 
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https://www.rtbf.be/auvio/detail_tendances-1ere-le-dossier?id=2300666 
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Gezond geluidsniveau
Het Nieuwsblad/Weekend: Aan Gent gebonden - 20 Jan. 2018
Pagina 19

Wat? De Week van de Klank Wanneer? Van 29 januari tot 4 februari Waar? Diverse locaties in Brussel Toegangsprijs?Gratis,
reserveren aanbevolen www.deweekvandeklank.be De achtste editie van De Week van de Klank wordt op 22 locaties in Brussel
georganiseerd. Het gaat om tentoonstellingen, workshops, radioprojecten en filmsoundtracks, maar wel altijd met ...

Wat? De Week van de Klank

Wanneer? Van 29 januari tot 4 februari

Waar? Diverse locaties in Brussel

Toegangsprijs?Gratis, reserveren aanbevolen

www.deweekvandeklank.be

De achtste editie van De Week van de Klank wordt op 22 locaties in Brussel georganiseerd. Het gaat om tentoonstellingen, workshops,
radioprojecten en filmsoundtracks, maar wel altijd met aandacht voor het belang van een kwalitatieve geluidsomgeving. De concerten
zullen op een gezond geluidsniveau klinken en het label “90 dB” dragen. Een hele dag is gewijd aan componist John Cage (foto), die
geluid in al zijn facetten bestudeerde.

Copyright © 2017 Corelio. Alle rechten voorbehouden



Uit in brussels 
20.01.2018 
https://www.uitinbrussel.be/agenda/e/de-week-van-de-klank/4398b0db-61b2-4755-b38e-
94320f588447 

 



Zinax 
20.01.2018 
https://www.zinax.be/agenda/festival/la-semaine-du-son_i6271 

 





BRUZZ online 
23.01.2018 
https://www.bruzz.be/videoreeks/dinsdag-23-januari/video-brussel-beleeft-week-van-de-
klank 

	
	

	

	



BRUZZ televisie 
23.01.2018 
http://www.thebrusselsmagazine.be/pages/last_minut_culture.php 
 

 





Out.be 
https://www.out.be/fr/evenements/522755/la-semaine-du-son/ 

 

 



N L Met je eigen oren vaststellen wat nu eigenlijk het verschil is tussen 85, 90, 95 en 
100 dB. Of een video bekijken waarin Marc Ysaÿe, radioman en drummer van 

Machiavel, zijn ervaringen met tinnitus deelt. Het zijn enkele meer sensibiliserende 
initiatieven tijdens de achtste Week van de Klank, die straks plaatsvindt op een twintigtal 
plekken in Brussel. Aangevuld met pakweg een poëtische klankwandeling door Elsene, een 
radioproject met Syrische vluchtelingen, een geluidsinstallatie met absurde verhalen van 
Hugo Matthysen en een hele dag rond avant-gardecomponist John Cage komt klank in al 
zijn facetten aan bod. Wij hebben alvast een (gratis) plaatsje gereserveerd voor de rauwe 
Nederlandstalige synthsmartlappen van In Een Discotheek, de muzikale revelatie op de 
jongste editie van Theater Aan Zee.

E N 2018 will be the year of civil disobedience. At least 
according to the MIMA, which is not the most obedient 

museum in Brussels at the best of times. 50 years after May 
1968, they are planning an exhibition of protest posters from 
that iconic period. But the iconoclasts are opening the new year 
with an exhibition/obstacle course by the Swedish urban pirates 
Akay and Olabo. Wonderland inducts visitors into their fearless 
but peaceful art of forceful entry, which takes place on the 
street, in metro stations, and in abandoned buildings, and 
combines poetry and humour with eco-consciousness and the 
awareness that art has the power to wake society up. This is civil 
disobedience with an infectiously big smile on its face: artistic 
resistance at its most disarming.

Decibels en synthsmartlappen
29/1 > 4/2, diverse locaties, deweekvandeklank.be, lasemaineduson.be

Trespassers’  
Wonderland

26/1 (18.00: opening) > 15/4, MIMA, www.mimamuseum.eu
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23mercredi 24 janvier 2018 - La Libre Culture

m.e.s. Nathalie Uffner, avec Cathe-
rine Decrolier, Julie Duroisin, Antoine
Guillaume... ‣ Le 26·01 à 20h15,
25 €.
URue Servais 8 - 4900 Spa
- 087 77 30 00
http://ccspa-jalhay-stoumont.be

THEUX
Théâtre “L’Autre Rive”
Trois ruptures. De Rémi De Vos,
m.e.s. Bruno Emsens, avec Catherine
Salée et Benoît Van Dorslaer. Festival
Paroles d’Hommes. ‣ Le 24·01 à
20h, de 12 à 15 €.
URue Victore Brodure 63 - 4910 Theux
- 087 64 64 23 - www.cctheux.be

VERVIERS
Cercle Saint-Bernard
Ripaille. De et par Christian Dali-
mier, m.e.s. Emmanuelle Mathieu,
avec Laurence Warin. ‣ Le 27·01 à
20h, de 15 à 20 €.
URue Saint-Bernard 32 - 4800 Verviers
- 087 39 30 30 - www.ccverviers.be

WELKENRAEDT
Centre culturel
Sois belge et tais-toi ! 2017-2018 :
le “ Grand Vingtième ” !. COMPLET.
‣ Le 26·01 à 20h.
URue Grétry 10 - 4840 Welkenraedt
- 087 89 91 70 - www.ccwelkenraedt.be

LUXEMBOURG
BASTOGNE
Centre culturel
On the Road... A. De et par Roda
Fawaz, m.e.s. Eric De Staercke. ‣ Le
26·01 à 20h, de 10 à 12 €.
URue du Sablon 195 - 6600 Bastogne
- 061 21 65 30
www.centreculturelbastogne.be

BERTRIX
Centre Culturel
Les Faux British. De Henry Lewis, Jo-
nathan Sayer et Henry Shields,
m.e.s. Gwen Aduh, avec (en alter-
nance) Baptiste Blampain, Benjamin
Boutboul, Bénédicte Chabot, Laure
Godisiabois... COMPLET le 25·01.
‣ Jusqu’au 25·01 à 20h, de 9 à 18 €.
UPlace des Trois Fers 9 - 6880 Bertrix
- 061 41 23 00 - www.ccbertrix.be

HABAY-LA-VIEILLE
Le Foyer
L’Enfant sauvage. Texte et m.e.s. Cé-
line Delbecq, avec Thierry Hellin.
‣ Le 25·01 à 20h15, de 6 à 10 €.
UPlace Saint-Etienne 6 - 6723 Habay-la-
Vieille - 063 42 41 07
www.habay-culture.be

MARCHE-EN-FAMENNE
Maison de la Culture
Moutoufs. De et par Othmane Mou-
men, Hakim Louk’man, Myriem
Akheddiou, Monia Douieb, m.e.s. et
interp. Jasmina Douieb. ‣ Le 26·01 à
20h30, de 13 à 18 €.
UChaussée de l’Ourthe 74 - 6900 Marche-
en-Famenne - 084 32 73 86
www.mcfa.be

NASSOGNE
Salle “La Petite Europe”
On the Road... A. De et par Roda
Fawaz, m.e.s. Eric De Staercke. ‣ Le
27·01 à 20h15, de 7 à 12 €.
U - 6950 Nassogne - 084 21 49 08
www.ccnassogne.be

NAMUR
AUVELAIS
Crac’s - Centre culturel
L’Enfant sauvage. Texte et m.e.s. Cé-
line Delbecq, avec Thierry Hellin.
‣ Le 26·01 à 20h, de 10 à 18 €.

UGrand-Place 28 - 5060 Auvelais
- 071 26 03 64 - www.cracs.eu

CINEY
Théâtre de Ciney
Pyjama pour six. COMPLET. ‣ Le
24·01 à 20h.
UPlace Baudouin 1er - 5590 Ciney
- 083 21 65 65
http://centreculturel.ciney.be

DINANT
Centre culturel
L’Avenir dure longtemps. D’après
l’autobiographie éponyme de Louis
Althusser, par Angelo Bison. ‣ Les
30 et 31·01 à 20h, de 10 à 15 €.
URue Grande 37 - 5500 Dinant
- 082 21 39 39 - www.dinant.be/culture

NAMUR
Théâtre Jardin Passion
Vive Bouchon !. De Jean Dell et Gé-
rald Sibleyras, m.e.s. Emmanuelle
Mathieu, avec Jean-François Breuer,
Thomas Demarez, Xavier Elsen et
Amélie Saye. ‣ Jusqu’au 28·01. à
20h30, sauf le D. à 14h30, de 5 à
13 €.
URue Marie-Henriette 39 - 5000 Namur
- 0472 96 53 16
www.theatrejardinpassion.be

Théâtre royal de Namur
Clôture de l’amour. De Pascal Ram-
bert, m.e.s. Sandro Mabellini, avec
Sandrine Laroche et Pietro Pizzuti.
‣ Jusqu’au 27·01 à 19h, de 10,50 à
16,50 €.
Wilderness. De Vincent Hennebicq et
Arieh Worthalter, m.e.s. Vincent Hen-
nebicq, avec Arieh Worthalter. ‣ Jus-
qu’au 25·01 à 20h30, de 10,50 à
16,50 €.
UPlace du Théâtre 2 - 5000 Namur
- 081 22 60 26 - www.theatredenamur.be

Divers
BRUXELLES

Théâtre Le Fou rire
Délit de grossesse. Comédie de et
avec Ariane Echallier et Vanessa De-
fasque. ‣ Les 26 et 27·01 à 20h15,
de 12,50 à 25 €.
URue des 2 Gares 124 b - 1070 Bruxelles
- 0483 599 229 - www.fourire.be

La Maison du Conte de Bruxelles
Le Doigt de l’ange - L’Ennemi intime.
Chants et comptines de divers pays
par Christine Andrien, Magali Mineur
et Sarah Klenes - Texte d’Hamadi par
Alice Martinache et Nadège Oue-
draogo. ‣ Le 27·01 à 19h, de 8 à
10 € (soirée composée).
URue du Rouge-Cloître 7D - 1160 Bruxel-
les - 02 736 69 50
www.lamaisonducontedebruxelles.be

Dans la capitale
La Semaine du Son. Une série d’évé-
nements sont proposés dans divers
lieux bruxellois, afin d’initier le
grand public à une meilleure con-
naissance du son. Au programme:
conférences, balades sonores, con-
certs, projections, installations, ate-
liers... Programme détaillé sur le site
web. ‣ Du 29·01 au 04·02, gratuit.
U - 1000 Bruxelles - 0472 640 299
www.lasemaineduson.be

Kings of Comedy Club
Lilian et Simon se partagent la
scène. Duo humoristique.‣ Le 30·01
à 20h45, de 10 à 12 €.
Majid Berhila “Avant j’étais un “Las-
car Gay” mais ça c’était avant...”.
One man show. ‣ Du 25 au 27·01 à
20h45, de 15 à 17 €.
Richard Ruben “Mind the Gap”. One
man show. ‣ Le 31·01 à 20h45, de
15 à 17 €.

Un Deano presque parfait. One man
show de James Deano. ‣ Le 29·01 à
20h45, de 10 à 12 €.
UChaussée de Boondael 489 -
1050 Bruxelles - 02 649 99 30
www.kocc.be

Petit Théâtre Mercelis
Cécile Djunga “Presque célèbre”.
One woman show. ‣ Du 29·01 au
02·02 à 20h30, de 12 à 17 €.
URue Mercelis 13 - 1050 Bruxelles
- 02 515 64 63
www.ixelles.be

Centre Armillaire
Dan Gagnon “Rose”. One man show.
‣ Le 27·01. à 19h et 20h30, au cha-
peau.
UBoulevard de Smet de Naeyer 145 -
1090 Bruxelles - 02 426 64 39
www.ccjette.be

Koek’s Théâtre
Yannick Bourdelle e(s)t Robert La-
moureux. One man show. COMPLET
les 26 et 27-01. ‣ Jusqu’au 27·01 à
20h30, de 12 à 20 €.
UAvenue de Jette 18 - 1081 Bruxelles
- 02 428 66 79 - www.koeks.be

Le 140
DJ Set (sur) écoute. Une conférence-
spectacle-concert sous la forme d’un
DJ set pour réveiller nos oreilles par
le Nouveau théâtre de Montreuil
COMPLET le 25·01.‣ Jusqu’au 27·01.
Du Ma. au S. à 20h30, sauf le Me. à
19h, de 8 à 18 €.
UAvenue Eugène Plasky 140 -
1030 Bruxelles - 02 733 97 08
www.le140.be

BRABANT WALLON
JODOIGNE
Chapelle Notre-Dame du Marché
PE “Optimiste”. COMPLET. ‣ Le
26·01 à 20h30.
UGrand Place 1 - 1370 Jodoigne
- 010 81 15 15 - www.culturejodoigne.be

LOUVAIN-LA-NEUVE
Ferme du Biéreau
La Framboise Frivole fête son cente-
naire. COMPLET. ‣ Le 25·01 à
20h30.
UAvenue du Jardin Botanique - 1348 Lou-
vain-la-Neuve - 070 22 15 00
www.fermedubiereau.be

NIVELLES
Waux-Hall
Hocus Pocus ! - 11e Festival de Ma-
gie. Dès 10h: : Foire aux trucs. À 11h
et 13h: Conférences. À 16h: concours
de magie. À 20h: Gala de clôture
avec Pilou, Fred Razon, Doug Spin-
cer, Fredini et Benjamin Ghislain.
‣ Le 27·01, de 10 à 20 € (pour le
gala, journée complète de 15 à
30 €).
UPlace Albert Ier, 1 - 1400 Nivelles
- 067 88 22 77
www.centrecultureldenivelles.be

HAINAUT
BINCHE
Théâtre communal de Binche
Lamy ne fait pas le moine !. One man
show d’André Lamy. ‣ Le 26·01 à
20h, de 19 à 25 €.
UGrand Place - 7130 Binche
- 064 23 06 31 - www.binche.be

CHARLEROI
Comédie Centrale
Les Montagnes Russes. Comédie
d’Eric Assous, avec Luc Bernard et
Lorraine David. ‣ Jusqu’au 28·01.
Du Me. au J. à 21h, du V. au S. à 18h
et 21h, le D. à 17h et 20h30 (relâche
les 12 et 14·01), de 12,50 à 25 €.

Nos choix étoilés (suite)
.****. Do you wanna play with me ?
Même si la dramaturgie hésite parfois un peu, voilà un spec-
tacle très fort de Sylvie Landuyt, sur un sujet très important :
les dangers de l’addiction aux réseaux sociaux chez les ados,
surtout quand les parents sont invisibles. Dans une mise en
scène audacieuse, et très bien joué en particulier par Sophie
Warnant. (G.Dt)
UMons, Manège, du 30 janvier au 2 février. Tél. 065.33.55.80.

.****. L’Enfant sauvage
Sensibilité, rage contenue, tendresse libérée : un homme
(Thierry Hellin) découvre une enfant sauvage sur la place du
Jeu de Balle. Ce monologue écrit et mis en scène par Céline
Delbecq révèle des carences, des souffrances, des urgences :
parents défaillants, enfants placés, accueil insuffisant. Un
réel complexe traité avec justesse, simplicité, délicatesse.

(M.Ba.)
UEn tournée : à Habay-la-Vieille le 25 janvier (063.42.41.07),
Auvelais le 26 (071.26.03.64), Farciennes le 28 (071.38.35.33),
Bruxelles, Bozar, le 30 (02.507.82.00).

.****. Five Easy Pieces
Sept enfants (et leurs doubles adultes à l’écran),mis en scène
par Milo Rau, rejouent l’affaire Dutroux. Ils jouent magnifi-
quement. Une claque à notre société, une leçon de théâtre
respectueux et juste. Une collaboration de l’IIPM (Berlin-
Zürich) et de Campo (Gand), prix spécial du jury aux Prix de
la critique. Reprise-événement. (G.Dt)
UBruxelles, National, du 26 au 28 janvier. Tél. 02.203.53.03.

.****. L’Herbe de l’oubli
Entre révolte et onirisme, Tchekhov et Svetlana Alexievitch,
prixNobel de littérature, Jean-Michel d’Hoop raconte Tcher-
nobyl comme jamais. Du théâtre documentaire qui inter-
pelle pourunchassé-croiséd’hier et d’aujourd’hui, de comé-
diens et de marionnettes, de déchets radioactifs, qui dispa-
raîtront dans 100 000 ans, et de légumes bio. (L.B.)
UBruxelles, Poche, jusqu’au 3 février. Tél. 02.649.17.27.

.****. Lisbeth Gruwez dances Bob Dylan
Entre violence désarticulée et infinie douceur, avec fluidité
toujours, Lisbeth Gruwez signe, sur les chansons des années
60-70, un bref solo – avec la complicité de Maarten Van
Cauwenberghe en DJ – fait de délicatesse, de simplicité. Un
moment de pur bonheur. (G.Dt)
UGeel, CC DeWerft, le 25 janvier. Tél. 014.56.66.66.

.****. Métamorphoses
L’esthétique singulière de Pascal Crochet, invité à mettre en
scène lanouvelle créationdeThéâtre enLiberté, se juxtapose
à la théâtralité incarnée du collectif, pour faire dialoguer les
récits d’Ovide et les préoccupations écologiques et philoso-
phiques de notre temps. Or l’hybridation ne fonctionne
qu’en partie, subordonnant lamatière, potentiellement pas-
sionnante, à lamanière, souvent sculpturale. (M.Ba.)
UBruxelles, Martyrs, jusqu’au 10 février. Tél. 02.223.32.08.

.****. Obsolète
Le collectif Rien de Spécial explore les interstices où se tapis-
sent nos ambivalences dans un monde cerné par les crises –
écologique, énergétique, économique. Entre l’indignation et
l’inertie, quelle marge de manœuvre ? C’est par la distance
de l’autodérision et l’ambiguïté même entre le concret de la
vie et l’artifice du théâtre que Marie Lecomte, Alice Hubball
et Hervé Piron se mesurent à leur sujet, avec autant d’an-
goisse que d’audace. (M.Ba.)
UBruxelles, Varia, jusqu’au 3 février (en alternance avec “C’est
toujours un peu dangereux…”). Tél. 02.640.35.50.

Vu & approuvé
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Sortir
THÉÂTRE
Un tailleur pour dames

Non, Feydeau n’est pas 
démodé. Oui, ses pièces 
sont drôles et bien vues. Tel 
est le pari de Georges Lini 
qui remonte ce vaudeville 
“historique” autour de 
Moulineaux, mari volage 
et diablement piégé. Il a 
pour ce faire rameuté une 
brochette de comédiens 

belges confirmés, parmi lesquels Éric De Staercke, 
Marie-Paul Kumps ou Isabelle Defossé, en plus de 
Stéphane Fenocchi et Thierry Janssen. Quiproquos, 
burlesque, rires, tout est réuni pour cette version 
moderne qui parle de sexe et de ses tourments 
bourgeois. B.M.
Au Théâtre du Parc à Bruxelles, jusqu’au 17/2. 02-505.30.40. 
www.theatreduparc.be/

Spartakis
Même amputé de sa subvention, le Magic 
Land Théâtre continue joyeusement 
de délirer. Cette fois, Patrick Chaboud 
imagine le dernier voyage de Spartakis, 
héritier grec d’une dette colossale dans 
une Europe qui ressemble à un gros 
éboulis. Il est monté clandestinement 
sur un bateau pour rejoindre une planète 
vierge aux confins de la galaxie… 
Loufoque!? Oui!! Surréaliste!? Aussi!! 
Original!? Je veux, mon neveu!! Dément!? 

C’est fait pour. Sérieux!? S’abstenir. B.M.
Du 2 au 17/2 au Magic Land Théâtre à Schaerbeek. 
02-245.50.64. www.magicland-theatre.com/

EXPO
Dialogue entre des collections de Kinshasa 
et Ostende

Pour fêter ses 10 ans, le Mu.ZEE 
confronte ses collections à celle d’un 
amateur d’art privé de Kinshasa. Outre 
le plaisir de découvrir des œuvres 
méconnues, le lien entre les deux 
ensembles artistiques questionne 
l’établissement d’une collection et sa 
gestion. Parmi les œuvres provenant de 
Kinshasa, on épingle celles de l’artiste 
africain Francis Mampuya qui réagissent 
au regard que le monde artistique 
occidental porte sur l’Afrique. J.S.
Jusqu’au 12 août au Mu.ZEE, rue de Rome 11 
à Ostende. 059/50.81.18. www.muzee.be/

ÉVÉNEMENT
Semaine du son

Des concerts, ateliers 
de chant, parcours 
sonores, installations 
artistiques et 
musicales, séances 
d’information et bien 
d’autres manifestations 
culturelles sont au 
programme de cet 
événement destiné 

à conscientiser les Bruxellois à la qualité de leur 
environnement sonore. J.S.
Du 29 janvier au 4 février dans de nombreux lieux bruxellois. 
www.lasemaineduson.be/

The Post – Pentagon Papers ★★★
Friand de sujets historiques, Steven 
Spielberg rempile avec cette évocation du 
scandale des Pentagon Papers!: en 1971, 
Katherine Graham, éditrice du “Washington 
Post”, se bat pour maintenir son journal à 
flot, arguant que le profit ne peut se faire 
qu’avec de l’info de qualité. Son rival, le 
“New York Times”, dévoile alors l’existence 
d’une étude démontrant les mensonges 
des gouvernements successifs pour 
enclencher, et maintenir, la guerre au Vietnam. Le “New York Times” interdit 
de publication suite à une intervention de la Maison Blanche, le Post, qui 
accède aux mêmes sources, prend le relais. Une décision qui le conduira 
devant la Justice et mettra en péril tant le journal que ses employés mais 
aussi la liberté de la presse. Sous l’ère Trump, rappeler le combat mené par 

la presse pour garantir sa liberté, la 
vérité et une info de qualité n’a rien 
d’innocent. Le faire avec la complicité 
de Tom Hanks et Meryl Streep, deux 
farouches opposants au Président, non 
plus. Avec aussi une attaque en règle 
des propos machistes d’alors… que 
certains prônent encore. Instructif et 
brillamment mené. S.D.
Drame américain de Steven Spielberg avec 
Meryl Streep, Tom Hanks, Sarah Paulson…

Normandie nue ★
À Mêle-sur-Sarthe, petit village normand, les éleveurs sont touchés de plein 
fouet par la crise. Mais les manifestations et autres actions pour résister 
s’avèrent inefficaces. Au même moment, Blake Newman, photographe 
conceptuel célèbre pour ses clichés de foule nue, se prend d’affection pour 
un champ de la région. Il veut à tout prix réaliser une photo de groupe, 
réunissant les villageois dans le champ… dans le plus simple appareil. Si le 
maire, Georges, voit là une occasion unique de faire parler du village et le 
sauver, parmi la population, l’idée est accueillie froidement… Il y a là tous 
les ingrédients pour une intéressante comédie avec un fond social, portée 
par des acteurs en vue. Las, la sauce ne prend pas. Trop naïve ou pas assez 
sociale!? Cette comédie se laisse regarder, arrache quelques sourires, mais 
ne convainc hélas ! pas totalement. S.D.
Comédie dramatique française de Philippe Le Guay avec François Cluzet, Toby Jones, 
François Xavier Demaison…

Retrouvez toute l’actualité cinéma sur  !www.cinenews.be!

DVD

Grand écran

American Assassin ★★
Victime d’un attentat terroriste qui a emporté sa fiancée, 
Mitch se mue bientôt en redoutable machine à tuer pour le 
compte de la CIA qui va lui offrir l’occasion de se venger… 
L’auteur de “Secret d’État” jadis révélé par plusieurs 
épisodes de “Six Feet Under” retrouve le cinéma d’action 
pur et dur avec cette spectaculaire adaptation du roman 
de Vince Flynn, le coauteur de la série “24 heures chrono”. 
Chapeauté par Michael Keaton et Sanaa Lathan, c’est le 
jeune Dylan O’Brien qui incarne le héros de ce qui pourrait 
devenir une nouvelle saga eu égard au nombre de tomes 
laissés par le romancier.
Action de Michael Cuesta, 105 minutes, Belga.

Les proies ★
L’agonie d’un soldat nordiste blessé et désormais à 
la merci d’un groupe de femmes et de jeunes filles 
sudistes qui l’ont recueilli par hasard… Ce remake du 
film homonyme de Don Siegel en 1971 (d’après l’unique 
roman du natif de Cleveland Thomas Cullinan adapté à 
l’écran) adopte un point de vue beaucoup plus féminin 
sous la houlette autoritaire de Nicole Kidman, dont la 
comparaison avec Geraldine Page est aussi radicale 
que celle de Colin Farrell avec Clint Eastwood!! Dès lors, 
tout est dit. Le côté noir, dramatique et réaliste du titre 
original disparaît complètement pour un clair-obscur à la 
bougie, artificiel et malvenu sur le plan esthétique. Niveau 
progression du récit, c’est carrément grotesque.
Drame de Sofia Coppola, 90 minutes, Universal. D. D.

43
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Vous proposez

« Do You Wanna

Play With Me ? »,

une pièce sur 

une famille 

aux prises avec 

les réseaux sociaux

et la pornographie

en ligne. 

Quel est son point de départ ?

Un jour, j’ai découvert ma fille 
de 12 ans en pleurs dans 
sa chambre, parce qu’un garçon
avec lequel elle jouait sur Internet,
disait qu’il voulait se suicider. 
J’ai voulu apprendre à l’aider. 
Pour être radicale et bien faire
mon travail, j’ai toujours besoin
qu’une urgence s’impose à moi, 
je ne dissocie pas mon travail
d’une réalité proche.
Quelle est votre approche 

des réseaux sociaux?

J’avais besoin d’un contexte, 
parce que le sujet est froid 
et difficile. Cela part presque
toujours d’un manque d’amour, 
à la base. On est connecté à l’infini
et finalement, on devient de plus 
en plus individua liste. 
J’aime le théâtre parce que 
c’est un endroit sacré où l’on peut
prendre le temps de s’asseoir 
et de réfléchir ensemble, y compris
après la représentation, au bar ou
même en discutant sur le plateau.
C’est un exutoire, l’occasion 
de revenir à un moment de «slow
life», prendre le temps de se regarder.
Quel est votre pari visuel?

Je pars d’un texte presque
documentaire, froid et chirurgical.
Mais les mots sont toujours 
trop pauvres, j’ai besoin de corps
en mouvement avec un travail
précis en lumières et vidéos : 
tout prend sens avec le plateau.
C’est une maison complètement
fermée, qui représente l’intimité.
Au fur et à mesure, celle-ci se
déchire et s’ouvre sur l’extérieur,
comme le fait d’étaler nos intimi -
tés sur les réseaux sociaux.

Au Théâtre le Manège, à Mons, 

les 30 et 31 janvier, 1er et 2 février.

«LES GRANDS MOTETS DE LULLY» À MALONNE questions

3CLASSIQUE

LA SEMAINE DU SON FAIT VIBRER BRUXELLES

SONS DE VILLE

À SYLVIE LANDUYT, 
auteure et metteuse 
en scèneJ

ean-Baptiste Lully
(1632-1687) fut un com-
positeur chantilly:

comme l’inventeur supposé
de cette crème fouettée, son
contemporain franco-suisse 
François Vatel, le musicien
fréquenta abondamment
Louis XIV. Incarnant dans
ses compositions mélos, 
une brillance tout au service
du Roi Soleil dont il fut 
le super-intendant, offrant
ses fameuses ouvertures à 
la française qui influenceront
ensuite des auteurs majeurs
tels que Purcell, Haendel 

ou même Bach. Le Chœur
de Chambre de Namur et 
le Millenium Orchestra, sous
la direction de Leonardo
Garcia, enregistreront pro-
chainement à Versailles –
évidemment – «Les Grands
Motets de Lully», créés 
en France à l’été 2015. Mais
auparavant, ils répètent trois

jours à Namur, couronnés
par un concert dans le cadre
exceptionnel de l’Abbaye 
de Malonne, ces œuvres
scintillantes qui confortè-
rent la gloire de Lully tout
en précipitant sa fin. Ironi-
quement, c’est en dirigeant
son Te Deum que le compo-
siteur, emporté par l’enthou-
siasme, se blessa le pied 
avec le bout de sa canne,
déclenchant une gangrène
qui finira par l’emporter. z

Le 4 février à Malonne, 

www.nanamur.be
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ntre des éditions à Paris et Bucarest,
cette semaine sonore reste conforme 
à l’ambition transversale du festival

depuis ses débuts en 2011: donner au public
l’occasion d’entendre des créations origi-
nales, parfois dans 
des lieux peu usités,
comme la Salle Gothique
de l’Hôtel de Ville, mais
aussi informer sur 
la santé auditive et prati-
quer les Field Recordings.
Parmi ceux-ci, «Canal
sonore», parcours audio-
visuel dans l’univers
industriel – mais pas
seulement – du port 
de Gand (Centrale 
For Contemporary Arts).
Ou cette «Balade mati-
nale par un dimanche
d’hiver» du 4 février
sous la houlette de l’artiste-pédagogue Jean-
François Pirson, qui emmène un groupe
limité à 16 personnes dans une marche
urbaine à l’écoute de Bruxelles. Autre initia-
tive inusitée et collective, au Musée des 
Instruments de Musique: le Human Organ
Concerto de Jo Caimo, installation audiovi-
suelle qui fonctionne par la respiration des
spectateurs. Si d’autres soirées s’annoncent

peut-être moins spéciales, comme le concert
«Autour des basses» au Conservatoire 
de Bruxelles, la particularité de la Semaine
du Son, se retrouve pleinement avec l’invité
d’honneur de l’édition 2018, John Cage.

Compositeur, poète et plasticien, le créateur
américain (1912-1992) est ici abordé 
par le biais d’une exposition, de conférences
et de plusieurs concerts, dont un consacré 
au «piano jouet» et un autre au fameux
concept de «piano préparé». z

Du 29 janvier au 4 février en divers lieux 

de Bruxelles, www.lasemaineduson.be.
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26.01.2018 
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26.01.2017 
https://lu-cieandco.blogspot.be/2018/01/chuuuuuuut-cest-la-semaine-du-son.html 
 

 

 

 



 



Avec « A la découverte de
sa voix », on dévoile notre
potentiel vocal 
en compagnie d’Evelyne
Namenwirth. © D.R. 

U n train entrant dans la gare
Centrale, des gouttes d’eau
dans une cave, un bateau sur le

canal, des pas réguliers dans les esca-
liers du métro, etc. Une enveloppe so-
nore qui nous accompagne impercepti-
blement au quotidien. La Semaine du
son, un événement organisé depuis lun-
di jusqu’au 4 février à Bruxelles, veut
porter notre attention sur ce qui passe
par nos oreilles.

Pendant une semaine, une quaran-
taine d’événements gratuits, culturels et

informatifs se tiennent dans toute la
ville. A la Centrale, Jeroen Uyttendaele
et ses étudiants de l’académie d’Ander-
lecht proposent des paysages sonores de
la ville. Dans le livre Les villes invi-
sibles, Italo Calvino décrit 55 cités ima-
ginaires. C’est ce qui a inspiré les élèves
de l’académie pour traduire la capitale
belge avec des bruits captés dans les
rues et les bâtiments.

L’ouïe aussi forte que la vue
« Ces compositions sonores racontent

une histoire, comme un film ou une
série, il faut s’y plonger et imaginer,
explique Jeroen Uyttendaele. Le visi-
teur pourra écouter tranquillement avec
un casque sur un fauteuil chaque des-
cription de Bruxelles. »

L’environnement citadin est au pro-
gramme de la Semaine du son depuis
2011. Des rallyes sonores sont organisés
dans divers lieux, prévient l’organisa-

trice Marianne Binard. « L’ASBL
“Bruxelles nous appartient” nous a
fourni des extraits sonores et des témoi-
gnages d’habitants que l’on va placer
dans le Jardin botanique le mardi 30
janvier et sur la place de la Monnaie, le
samedi 3 février. On va distribuer un
plan où seront indiquées des capsules
sonores et un stéthoscope pour entendre
ce qu’il y a dans ces petites boîtes. »

Ludique et culturelle, la Semaine du

son a avant tout une mission de sensibi-
lisation. Tout un volet santé alerte sur
les dangers des niveaux sonores trop
élevés dans les concerts ou sur les
smartphones. Chaque année, le label dB
Concert encourage les musiciens et les
artistes à ne pas dépasser 90 dB pour
leurs spectacles.

Les organisateurs souhaitent re-
mettre l’ouïe au même niveau que la vue
dans nos préoccupations quotidiennes.

« Chacun est amené à réfléchir à ce qu’il
entend, poursuit Marianne Binard. On
ne veut pas toucher le public unique-
ment via des discours. On est plus dans
l’expérience, par rapport à ce que les
gens vivent. » ■

FLAVIE GAUTHIER

Le programme complet sur
http://lasemaineduson.be/
jusqu’au 4 février 2018 

Ces sons urbains
qui nous passent par la tête
ÉVÉNEMENT La Semaine du son enveloppe Bruxelles jusqu’au 4 février

Quarante activités mettent
en exergue les sons qui
arrivent à nos oreilles 
sans qu’on le veuille. 

Une alerte ludique
sur la santé de nos oreilles.

15

Le Soir Mardi 30 janvier 2018

CULTURE+ MÉDIAS
Penélope Cruz recevra
le César d’honneur à l’occasion
de la 43e Cérémonie des César.
Rendez-vous le 2 mars.
© WENN/REPORTERS. 

« On ne pense pas assez à l’impact 
d’une musique »
Cédric Engels, musicien depuis l’enfance, juriste spécialiste des
droits d’auteur, est le fondateur de l’agence Roundhouse. Il s’oc-
cupe de créer des bandes sonores et des musiques pour les
marques et les films. A l’occasion de la Semaine du son, il donne
une conférence à la VUB le jeudi 1er février à 10 h.
Qu’est-ce que le « Sound Branding » ?
Chaque marque a une identité visuelle, un logo, des images, une signature
pour les e-mails, mais sans avoir de réelle identité sonore. J’ai fondé
Roundhouse il y a cinq ans, pour créer un parallèle entre les images et le
son. On organise des workshops pour mieux comprendre les marques et les
organisations afin de traduire leur ADN en musique. On commence par une
bande sonore de deux ou trois minutes, c’est plus qu’un jingle. Une fois
qu’on a ça, on peut créer une musique d’attente, une musique pour You-
Tube, pour les réseaux sociaux, pour la radio, etc. Par exemple pour Ban-
contact, on a pris les « bips » de la machine et on les a transformés pour
que cela devienne la base d’une bande sonore. C’est un principe qu’on
décline aussi pour les fictions. Beaucoup de créations utilisent des mu-
siques déjà existantes, nous proposons une musique qui correspond aux
images, à l’intrigue et aux personnages.
Qui compose pour vous ?
Nous sommes six personnes dans l’équipe. Nous avons une plateforme
ouverte à tous. Nous travaillons environ avec une centaine de musiciens et
de spécialistes du son. Pour chaque projet, nous choisissons les composi-
teurs qui correspondent le mieux.
Pourquoi est-ce important ?
Il y a toujours du bruit autour de nous, dès notre réveil, dans la nature, les
rues, les restaurants… Ça nous paraît évident. Le pouvoir du son est im-
mense, la plupart des gens ne le réalisent pas. Tout ce qui est visuel prend
plus de place dans la réflexion stratégique des marques ou des créateurs. Il
y a déjà beaucoup de visuel, même un peu trop. Nous œuvrons pour un son
de qualité en adéquation avec le projet de chacun. Parfois, c’est même
mieux d’être silencieux plutôt que de choisir une musique au hasard. L’ob-
jectif est de développer cette idée, pas seulement pour les marques, mais
aussi pour les organisations, les films, etc. Tout pour un meilleur monde
sonore. 

F.G.

LE DESIGNER SONORE

CRITIQUE

C ’est peu dire qu’Anne-Cécile
Vandalem était attendue au

tournant après le succès retentis-
sant de Tristesses, acclamé no-
tamment au Festival d’Avignon
en 2016. Galvanisée par cet ac-
cueil enthousiaste, la metteuse en
scène belge a repris les mêmes in-
grédients pour fabriquer Arc-
tique. Pourquoi changer une for-
mule qui gagne ?

S’il ne s’agit plus cette fois de
déroute politique mais plutôt de

cataclysme écologique, le dispo-
sitif reste le même : un agence-
ment de caméras et de décors
cachés nous fait vivre l’intrigue à
la fois sur le plateau et à l’écran.
L’atmosphère y est glaciale
– après le Danemark, on voyage
ici vers le Groenland – et la forme
flirte toujours avec le polar.

D’un gigantisme propre aux
mastodontes qui sillonnent au-
jourd’hui les océans dans des
croisières délirantes d’opulence,
la scénographie reconstitue la

salle de réception d’un de ces ba-
teaux de luxe sur lequel em-
barque toute une bande de passa-
gers clandestins. Au fil de l’his-
toire, franchement tarabiscotée,
on finit par comprendre qu’il y a
là un ancien commandant de na-
vire, une ancienne ministre du
Groenland, un journaliste, une
activiste écologiste, la veuve d’un
lobbyiste sans scrupule, de mys-
térieux passeurs et un fantôme
gorgé de secrets. Tandis que la
guerre fait rage dans une Europe

futuriste – on est en 2025 –, tous
tentent de rallier un Groenland
devenu prospère grâce aux ri-
chesses naturelles que le réchauf-
fement climatique a libérées.

Titanic aux accents politiques ?
En chemin, le bateau qui les re-

morque va les abandonner en
pleine mer, au milieu des ice-
bergs, et une série d’incidents
étranges va faire remonter à la
surface le douloureux passé des
personnages. S’engage alors une

lutte impitoyable pour survivre.
Ce qui vaut aussi pour le public.

Pendant plus de deux heures, le
spectacle se cherche désespéré-
ment. Film d’horreur ou série B ?
Lost version polaire ou Agatha
Christie à la sauce Twin Peaks ?
Titanic aux accents politiques ou
manifeste parodique ? Difficile
de cerner la bête ! Les crooners
côtoient des ours sanguinaires, la
comédie affronte le tragique, le
gore dispute la vedette au ridi-
cule. On pourrait croire que ces

nuances de températures ré-
chauffent l’atmosphère, mais la
pièce se fige dans un permafrost
éprouvant. Impeccable et même
virtuose, l’utilisation de la vidéo
semble écraser des comédiens es-
claves de la technique. Quant à la
charge politique sur nos préoccu-
pations écologiques sacrifiées
aux intérêts économiques de
quelques-uns, elle part aussi à la
dérive, comme les blocs de glace
en Arctique. ■

CATHERINE MACKEREEL

« Arctique » ne brise pas la glace
SCÈNES Nouvelle création d’Anne-Cécile Vandalem, après le succès retentissant de « Tristesses »
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DIRK BRAECKMAN
Fotografie wordt weleens de kunst 
van het licht genoemd, maar voor

Dirk Braeckman is het veeleer de kunst van de 
duisternis. De Gentse fotograaf, die vorig jaar 
België vertegenwoordigde op de Biënnale van 
Venetië, werkt al jarenlang aan een donker en 
gelaagd oeuvre. Een dubbeltentoonstelling in 
Leuven en Brussel belicht oud en nieuw werk.
Van 1/2 tot 29/4 in Bozar (Brussel) en Museum M (Leuven). 

dirkbraeckman.be

FOTO

1

Junior Mthombeni, Fikry El Azzouzi 
en Cesar Janssens vertalen Drarrie in de 
nacht, El Azzouzi’s in de prijzen gevallen 
roman over vier verloren jongeren die 
niet goed weten wat ze moeten doen 
met hun leven, naar de planken. Dat is 
tenslotte de plek waar tragedies het best 
gedijen. Patser Saïd Boumazoughe 
vertolkt de hoofdrol in een meertalige 
voorstelling.
Van 2/2 tot 9/2 in de KVS (Brussel), 

daarna op tournee. kvs.be

DRARRIE 
IN DE NACHT

THEATER

4

‘Nieuwe muziek voor nieuwe mensen.’ 
Zo omschrijft Subbacultcha graag zijn 
missie. Samen met concertzaal Ancienne 
Belgique organiseert het muziekplatform 
de derde editie van The Sound Of The 
Belgian Underground, waarmee ze een 
podium geven aan in de muzikale marges 
opererend talent van eigen bodem.
Op 28/1 in de Ancienne Belgique (Brussel). 

abconcerts.be

GOING 
UNDERGROUND

CONCERT

3NICHT SCHLAFEN
Wie de op Gustav Mahlers
muziek gebaseerde voorstelling

van regisseur Alain Platel nog steeds niet 
gezien heeft, en er niet voor naar het 
buitenland wil, moet naar de Vlaamse 
Opera in Gent. Daar verzamelen negen 
dansers zich rond een stel dode paarden 
van de hand van kunstenares Berlinde De 
Bruyckere, met wie Platel een voorliefde 
voor thema’s als lijden en dood deelt.
Op 31/1 en 1/2 in de Vlaamse Opera (Gent). 

operaballet.be

DANS

2

CHAMBRES D’O
Voor kunstenliefhebbers met
pleinvrees organiseren Theater

aan Zee en cultureel centrum De Grote 
Post samen met de Kunstacademie aan 
Zee andermaal het huiskamerfestival 
Chambres d’O. Muziek, dans, literatuur 
en theater worden een weekend lang 
eens niet in grote zalen maar in de 
intimiteit van een huiskamer gebracht.
Op 27/1 en 28/1 in verschillende huiskamers in 

Oostende. chambresdohuiskamerfestival.be

FEST IVAL

5

10 D INGEN D IE  U  DEZE  WEEK
NIET  MAG MISSEN

Hear Hier
SAM DE WILDE
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PAS DE DEUX
Omdat niemand graag 
alleen eet, nodigt het 

Vlaams-Nederlands Huis deBuren vier 
keer per jaar twee schrijvers uit voor 
een literaire lunch. In februari zijn dat 
Astrid Haerens en Persis Bekkering, die 
onlangs debuteerden met respectievelijk 
Stadspanters en Een heldenleven. Literair 
journalist en schrijver Roderik Six voelt 
hen aan de tand over literatuur, motieven 
en thema’s.
Op 2/2 in het Vlaams-Nederlands Huis deBuren 

(Brussel). deburen.eu

L ITERATUUR

9

WEEK VAN DE KLANK
Een hele dag gewijd aan 
John Cage, een poëtische

stadswandeling door Elsene en een 
geluidsinstallatie rond vijf absurde 
verhalen van Hugo Matthysen: de Week 
van de klank slaagt erin om het geeuwen 
ontlokkende begrip ‘gehoorgezondheid’ 
sexy te maken met een rits aan 
uitdagende tentoonstellingen, 
workshops en radioprojecten.
Van 29/1 tot 4/2 op verschillende locaties 

in Brussel. deweekvandeklank.be

FEST IVAL

7

THOMAS STRUTH
Met Andreas Gursky, Candida
Höfer, Axel Hütte en Thomas

Ruff studeerden onder Bernd en Hilla 
Becher uitstekende fotografen af aan de 
fotografieafdeling van de Kunstakademie 
Düsseldorf. Hun meest getalenteerde 
alumnus heet echter Thomas Struth. Zijn 
stadslandschappen en familieportretten 
schopten het al tot in het Stedelijk Museum 
van Amsterdam en het Prado in Madrid.
Van 1/2 tot 29/3 in galerie Greta Meert (Brussel). 

galeriegretameert.com

FOTO 

10
Op 1 maart 2017 is Gustav Metzger 
vredig heengegaan in zijn huis in 
Londen. En hoewel niemand hem een 
ander einde toewenste, voelde het toch 
enigszins ontoepasselijk aan voor de 
geëngageerde kunstenaar wiens 
zelfdestructieve oeuvre allesbehalve 
vredig was. Kunstenaarsinitiatief Casstl 
stelt Metzgers installatie over Paul Klee 
en de nazi Adolf Eichmann tentoon.
Van 27/1 tot 16/2 in Casstl (Antwerpen). 

antwerpart.be

EXPO

8 EICHMANN 
AND THE ANGEL

Wat er gebeurt wanneer de koning van 
de Congolese rumba en soukou de poëet 
van de Afro-Colombiaanse muziek treft, 
kunt u op 1 februari in De Roma 
ontdekken. Dan speelt Dizzy Mandjeku, 
de gitaarlegende uit Matongé, samen 
met Leonardo Gómez’ internationale band 
Alé Kumá een herinterpretatie van hun 
eigen muziekstijlen. 
Op 1/2 in zaal De Roma (Borgerhout). deroma.be

CONCERT

6 DIZZY MANDJEKU 
& ALÉ KUMÁ



Alice à Bruxelles Blog 
28.01.2018 
https://www.facebook.com/aliceabruxelles/ 

 

 



RTBF online 
28.01.2018 
https://www.rtbf.be/culture/dossier/a-vous-de-voir/detail_la-semaine-du-son-l-evenement-
qui-murmure-a-l-oreille-de-bruxelles?id=9819532 

 
 

 



 



Bel RTL 
29.01.2018 

 

 
 



BRUZZ radio 
29.01.2017 
https://www.bruzz.be/videoreeks/maandag-29-januari/video-astrid-haerens-roept-
stadsklanken-op 
 

 



Radio Panik 
29.01.2018 

 

 



RTBF – Vivacité – Bruxelles Aller Retour 
29.01.2018 

 
 

 



RTBF Musiq’3 L’info culturelle 
29.01.2018 
https://www.rtbf.be/auvio/detail_semaine-du-son-dessine-moi-un-decibel?id=2304276 

 



RTBF Musiq’3 L’info culturelle 
29.01.2018 
https://www.rtbf.be/auvio/detail_semaine-du-son-chut-danger?id=2304269 

 



RTBF Musiq’3 L’info culturelle 
29.01.2018 
https://www.rtbf.be/auvio/detail_semaine-du-son-dessine-moi-un-decibel?id=2304276 

 



VRT.NWS 
29.01.2017 
https://www.vrt.be/vrtnws/nl/2018/01/29/was-je-oren-voor-de--week-van-de-klank--in-
brussel/ 
 

 



BRUZZ online 
30.01.2018 
https://www.bruzz.be/samenleving/nieuwe-maxima-voor-versterkt-geluid-vanaf-21-februari-
2018-01-30 
 

 
 

 
 



L’Avenir Bruxelles 
30.01.2018 
http://www.lavenir.net/cnt/dmf20180130_01118513/le-label-90db-concert-profitez-du-bruit-
sans-sa-fureur 

 

 
 



 

 



 



 

 



Le Petit Moutard 
30.01.2018 
http://www.lepetitmoutard.be/art.asp?n=la-semaine-du-son-c-est-aussi-pour-les-
enfants&i=1753 

 



 

 



  



RTBF – La Première – Entrez sans frapper 
30.01.2018 
https://www.rtbf.be/auvio/detail_la-semaine-du-son-2018?id=2304999 

 
 

 



Avec « A la découverte de
sa voix », on dévoile notre
potentiel vocal 
en compagnie d’Evelyne
Namenwirth. © D.R. 

U n train entrant dans la gare
Centrale, des gouttes d’eau
dans une cave, un bateau sur le

canal, des pas réguliers dans les esca-
liers du métro, etc. Une enveloppe so-
nore qui nous accompagne impercepti-
blement au quotidien. La Semaine du
son, un événement organisé depuis lun-
di jusqu’au 4 février à Bruxelles, veut
porter notre attention sur ce qui passe
par nos oreilles.

Pendant une semaine, une quaran-
taine d’événements gratuits, culturels et

informatifs se tiennent dans toute la
ville. A la Centrale, Jeroen Uyttendaele
et ses étudiants de l’académie d’Ander-
lecht proposent des paysages sonores de
la ville. Dans le livre Les villes invi-
sibles, Italo Calvino décrit 55 cités ima-
ginaires. C’est ce qui a inspiré les élèves
de l’académie pour traduire la capitale
belge avec des bruits captés dans les
rues et les bâtiments.

L’ouïe aussi forte que la vue
« Ces compositions sonores racontent

une histoire, comme un film ou une
série, il faut s’y plonger et imaginer,
explique Jeroen Uyttendaele. Le visi-
teur pourra écouter tranquillement avec
un casque sur un fauteuil chaque des-
cription de Bruxelles. »

L’environnement citadin est au pro-
gramme de la Semaine du son depuis
2011. Des rallyes sonores sont organisés
dans divers lieux, prévient l’organisa-

trice Marianne Binard. « L’ASBL
“Bruxelles nous appartient” nous a
fourni des extraits sonores et des témoi-
gnages d’habitants que l’on va placer
dans le Jardin botanique le mardi 30
janvier et sur la place de la Monnaie, le
samedi 3 février. On va distribuer un
plan où seront indiquées des capsules
sonores et un stéthoscope pour entendre
ce qu’il y a dans ces petites boîtes. »

Ludique et culturelle, la Semaine du

son a avant tout une mission de sensibi-
lisation. Tout un volet santé alerte sur
les dangers des niveaux sonores trop
élevés dans les concerts ou sur les
smartphones. Chaque année, le label dB
Concert encourage les musiciens et les
artistes à ne pas dépasser 90 dB pour
leurs spectacles.

Les organisateurs souhaitent re-
mettre l’ouïe au même niveau que la vue
dans nos préoccupations quotidiennes.

« Chacun est amené à réfléchir à ce qu’il
entend, poursuit Marianne Binard. On
ne veut pas toucher le public unique-
ment via des discours. On est plus dans
l’expérience, par rapport à ce que les
gens vivent. » ■

FLAVIE GAUTHIER

Le programme complet sur
http://lasemaineduson.be/
jusqu’au 4 février 2018 

Ces sons urbains
qui nous passent par la tête
ÉVÉNEMENT La Semaine du son enveloppe Bruxelles jusqu’au 4 février

Quarante activités mettent
en exergue les sons qui
arrivent à nos oreilles 
sans qu’on le veuille. 

Une alerte ludique
sur la santé de nos oreilles.

15

Le Soir Mardi 30 janvier 2018

CULTURE+ MÉDIAS
Penélope Cruz recevra
le César d’honneur à l’occasion
de la 43e Cérémonie des César.
Rendez-vous le 2 mars.
© WENN/REPORTERS. 

« On ne pense pas assez à l’impact 
d’une musique »
Cédric Engels, musicien depuis l’enfance, juriste spécialiste des
droits d’auteur, est le fondateur de l’agence Roundhouse. Il s’oc-
cupe de créer des bandes sonores et des musiques pour les
marques et les films. A l’occasion de la Semaine du son, il donne
une conférence à la VUB le jeudi 1er février à 10 h.
Qu’est-ce que le « Sound Branding » ?
Chaque marque a une identité visuelle, un logo, des images, une signature
pour les e-mails, mais sans avoir de réelle identité sonore. J’ai fondé
Roundhouse il y a cinq ans, pour créer un parallèle entre les images et le
son. On organise des workshops pour mieux comprendre les marques et les
organisations afin de traduire leur ADN en musique. On commence par une
bande sonore de deux ou trois minutes, c’est plus qu’un jingle. Une fois
qu’on a ça, on peut créer une musique d’attente, une musique pour You-
Tube, pour les réseaux sociaux, pour la radio, etc. Par exemple pour Ban-
contact, on a pris les « bips » de la machine et on les a transformés pour
que cela devienne la base d’une bande sonore. C’est un principe qu’on
décline aussi pour les fictions. Beaucoup de créations utilisent des mu-
siques déjà existantes, nous proposons une musique qui correspond aux
images, à l’intrigue et aux personnages.
Qui compose pour vous ?
Nous sommes six personnes dans l’équipe. Nous avons une plateforme
ouverte à tous. Nous travaillons environ avec une centaine de musiciens et
de spécialistes du son. Pour chaque projet, nous choisissons les composi-
teurs qui correspondent le mieux.
Pourquoi est-ce important ?
Il y a toujours du bruit autour de nous, dès notre réveil, dans la nature, les
rues, les restaurants… Ça nous paraît évident. Le pouvoir du son est im-
mense, la plupart des gens ne le réalisent pas. Tout ce qui est visuel prend
plus de place dans la réflexion stratégique des marques ou des créateurs. Il
y a déjà beaucoup de visuel, même un peu trop. Nous œuvrons pour un son
de qualité en adéquation avec le projet de chacun. Parfois, c’est même
mieux d’être silencieux plutôt que de choisir une musique au hasard. L’ob-
jectif est de développer cette idée, pas seulement pour les marques, mais
aussi pour les organisations, les films, etc. Tout pour un meilleur monde
sonore. 

F.G.

LE DESIGNER SONORE

CRITIQUE

C ’est peu dire qu’Anne-Cécile
Vandalem était attendue au

tournant après le succès retentis-
sant de Tristesses, acclamé no-
tamment au Festival d’Avignon
en 2016. Galvanisée par cet ac-
cueil enthousiaste, la metteuse en
scène belge a repris les mêmes in-
grédients pour fabriquer Arc-
tique. Pourquoi changer une for-
mule qui gagne ?

S’il ne s’agit plus cette fois de
déroute politique mais plutôt de

cataclysme écologique, le dispo-
sitif reste le même : un agence-
ment de caméras et de décors
cachés nous fait vivre l’intrigue à
la fois sur le plateau et à l’écran.
L’atmosphère y est glaciale
– après le Danemark, on voyage
ici vers le Groenland – et la forme
flirte toujours avec le polar.

D’un gigantisme propre aux
mastodontes qui sillonnent au-
jourd’hui les océans dans des
croisières délirantes d’opulence,
la scénographie reconstitue la

salle de réception d’un de ces ba-
teaux de luxe sur lequel em-
barque toute une bande de passa-
gers clandestins. Au fil de l’his-
toire, franchement tarabiscotée,
on finit par comprendre qu’il y a
là un ancien commandant de na-
vire, une ancienne ministre du
Groenland, un journaliste, une
activiste écologiste, la veuve d’un
lobbyiste sans scrupule, de mys-
térieux passeurs et un fantôme
gorgé de secrets. Tandis que la
guerre fait rage dans une Europe

futuriste – on est en 2025 –, tous
tentent de rallier un Groenland
devenu prospère grâce aux ri-
chesses naturelles que le réchauf-
fement climatique a libérées.

Titanic aux accents politiques ?
En chemin, le bateau qui les re-

morque va les abandonner en
pleine mer, au milieu des ice-
bergs, et une série d’incidents
étranges va faire remonter à la
surface le douloureux passé des
personnages. S’engage alors une

lutte impitoyable pour survivre.
Ce qui vaut aussi pour le public.

Pendant plus de deux heures, le
spectacle se cherche désespéré-
ment. Film d’horreur ou série B ?
Lost version polaire ou Agatha
Christie à la sauce Twin Peaks ?
Titanic aux accents politiques ou
manifeste parodique ? Difficile
de cerner la bête ! Les crooners
côtoient des ours sanguinaires, la
comédie affronte le tragique, le
gore dispute la vedette au ridi-
cule. On pourrait croire que ces

nuances de températures ré-
chauffent l’atmosphère, mais la
pièce se fige dans un permafrost
éprouvant. Impeccable et même
virtuose, l’utilisation de la vidéo
semble écraser des comédiens es-
claves de la technique. Quant à la
charge politique sur nos préoccu-
pations écologiques sacrifiées
aux intérêts économiques de
quelques-uns, elle part aussi à la
dérive, comme les blocs de glace
en Arctique. ■

CATHERINE MACKEREEL

« Arctique » ne brise pas la glace
SCÈNES Nouvelle création d’Anne-Cécile Vandalem, après le succès retentissant de « Tristesses »
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MARCINELLE
La Ruche Théâtre
Pyjama pour six. De Marc Camoletti,
m.e.s. Nathalie Uffner, avec Cathe-
rine Decrolier, Julie Duroisin, Antoine
Guillaume...‣ Du02 au 11·02. Les V.
et S. à 20h30, le D. à 16h30, de 7 à
12 €.
UAvenue Marius Meurée 1 - 6001 Marci-
nelle - 0473 39 00 82
www.laruchetheatre.be

MONS
Le Manège
Do you wanna play with me ?. Texte
et m.e.s. Sylvie Landuyt, avec Sophie
Warnant, Gaëlle Gillis, Dries Notel-
teirs, Luci Créteur... ‣ Jusqu’au
02·02. à 20h, relâche le 01-02, de 9
à 15 €.
URue des Passages 1 - 7000 Mons
- 065 33 55 80 - http://surmars.be

TOURNAI
Maison de la Culture
Moutoufs. De et par Othmane Mou-
men, Hakim Louk’man, Myriem
Akheddiou, Monia Douieb, m.e.s. et
interp. Jasmina Douieb. ‣ Jusqu’au
31·01 à 20h, de 10 à 18 €.
UBoulevard des Frères Rimbaut,2 -
7500 Tournai - 069 25 30 80
www.maisonculturetournai.com

Maison de la Culture de Tournai
La Convivialité. Conférence-specta-
cle. Texte et interpr. Arnaud Hoedt et
Jérôme Piron, m.e.s. et interpr. Ar-
naud Pirault. ‣ Les 06 et 07·02 à
20h, de 10 à 18 €.
UBoulevard des Frères Rimbaut,2 -
7500 Tournai - 069 25 30 80
www.maisonculturetournai.com

LIÈGE
DISON
Le Tremplin
Vive Bouchon !. De Jean Dell et Gé-
rald Sibleyras, m.e.s. Emmanuelle
Mathieu, avec Jean-François Breuer,
Thomas Demarez, Xavier Elsen et
Amélie Saye ‣ Le 02·02 à 20h, de 7
à 10 €.
URue du Moulin 30a - 4820 Dison
- 087 33 41 81 - www.ccdison.be

ENGIS
Centre culturel
Arrête !. De Dominique Bréda, Jean-
François Breuer et Catherine Decro-
lier, m.e.s. Gwen Berrou, avec Jean-
François Breuer, Catherine Decrolier
et la participation d’Amélie Saye.
‣ Le 07·02 à 20h30, 12 €.
URue du Pont 7 - 4480 Engis
- 085 82 47 60 - www.ccengis.be

FLÉMALLE
Centre culturel de Flémalle
Suzy & Franck. Théâtre documen-
taire de et par Didier Poiteaux, m.e.s.
Olivier Lenel. ‣ Le 03·02 à 20h15,
7,50 €.
URue du Beau Site 25 - 4400 Flémalle
- 04 275 52 15 - www.ccflemalle.be

HERVE
Espace Georges Dechamps
Je suis un poids plume. Texte et in-
terpr. Stéphanie Blanchoud, m.e.s.
Daphné d’Heur, avec Ben Messaoud
Hassen. ‣ Les 02 et 03·02 à 20h15,
de 11 à 16 €.
UPlace de l’Hôtel de Ville - 4650 Herve
- 087 66 09 07 - www.chac.be

HUY
Centre culturel
Pyjama pour six. De Marc Camoletti,
m.e.s. Nathalie Uffner, avec Cathe-
rine Decrolier, Julie Duroisin, Antoine
Guillaume... ‣ Le 02·02 à 20h30,
17 €.
UAvenue Delchambre 7a - 4500 Huy
- 085 21 12 06 - www.acte2.be

LIÈGE
Théâtre royal de l’Etuve
Les Grandes Personnes. D’Olivier
Dutaillis, m.e.s. Philippe Dengis,
avec John Gregoire, Béatrice Lahaye,
Pierre Meurant et Caroline Modave.
‣ Jusqu’au 10·02. Les V. et S. à
20h15, le D. 04-02 à 15h30, de 13 à
16 €.
URue de l’Etuve 12 - 4000 Liège
- 0492 56 29 10 (rés. par sms)
www.theatre-etuve.be

SOUMAGNE
Centre culturel de Soumagne
Laïka. COMPLET. ‣ Le 04·02 à
18h30.
URue Pierre Curie 46 - 4630 Soumagne
- 04 377 97 07 - www.ccsoumagne.be

TROIS-PONTS
Espace Culturel Trois-Ponts
Laïka. Texte et m.e.s. Ascanio Celes-
tini, par David Murgia. ‣ Le 05·02 à
20h, de 10 à 15 €.
URue Traverse 9 - 4980 Trois-Ponts
- 080 29 24 60
http://espaceculturel3ponts.jimdo.com

VERVIERS
Espace Duesberg
Is there life on Mars ?. COMPLET.
‣ Le 02·02 à 20h.
UBoulevard Gerardchamps 7c - 4800 Ver-
viers - 087 39 30 30 - www.ccverviers.be

WANZE
Salle Jean-Pierre Catoul
Discours de la servitude volontaire.
Textes d’Etienne de la Boétie, adapt.
et interprétation Dominique Ron-
gvaux. ‣ Le 01·02 à 20h30, 12 €.
UPlace Faniel - 4520 Wanze
- 085 21 39 02
www.centreculturelwanze.be

LUXEMBOURG
BARVAUX-SUR-OURTHE
Salle Mathieu de Geer
La Convivialité. Conférence-specta-
cle. Texte et interpr. Arnaud Hoedt et
Jérôme Piron, m.e.s. et interpr. Ar-
naud Pirault. ‣ Le 02·02 à 20h30,
de 13 à 15 €.
UParc Juliénas 2 - 6940 Barvaux-sur-Our-
the - 086 21 98 71 - www.ccdurbuy.be

NAMUR
AUVELAIS
Crac’s - Centre culturel de Sambre-
ville
Pyjama pour six. De Marc Camoletti,
m.e.s. Nathalie Uffner, avec Cathe-
rine Decrolier, Julie Duroisin, Antoine
Guillaume...‣ Le 05·02 à 20h, de 10
à 18 €.
UGrand-Place 28 - 5060 Auvelais
- 071 26 03 64 - www.cracs.eu

DINANT
Centre culturel régional
L’Avenir dure longtemps. D’après
l’autobiographie éponyme de Louis
Althusser, par Angelo Bison. ‣ Jus-
qu’au 31·01 à 20h, de 10 à 15 €.
Is there life on Mars ?. De et par la
Cie What’s Up ?!, m.e.s. Héloïse
Meire, avec Muriel Clairembourg,
Jean-Michel d’Hoop... ‣ Le 06·02 à
20h, de 10 à 15 €.
URue Grande 37 - 5500 Dinant
- 082 21 39 39 - www.dinant.be/culture

GEMBLOUX
Espace Orneau
On the road... A. De et par Roda
Fawaz, m.e.s. Eric De Staercke. ‣ Le
03·02 à 20h30, de 12 à 13 €.
UChaussée de Namur 28 - 5030 Gem-
bloux - 081 61 38 38
http://centreculturelgembloux.be

NAMUR
Théâtre Jardin Passion
Madame est partie. De Maryse Duez,
m.e.s. Julie Nayer, avec Sébastien
Hébrant, Marie-Noëlle Hébrant et
Luc Van Craesbeek. ‣ Du 02 au
10·02. Du Ma. au S. à 20h30, relâ-
che le J. 08·02, de 5 à 13 €.
URue Marie-Henriette 39 - 5000 Namur
- 0472 96 53 16
www.theatrejardinpassion.be

Théâtre royal de Namur
GAZ. Plaidoyer d’une mère damnée.
De Tom Lanoye, m.e.s. Piet Arfeuille,
avec Viviane De Muynck. ‣ Du 01·02
au 03·02 à 20h30, de 10,50 à
21,50 €.
UPlace du Théâtre 2 - 5000 Namur
- 081 22 60 26 - www.theatredenamur.be

Divers
BRUXELLES

Dans la capitale
La Semaine du Son. Une série d’évé-
nements sont proposés dans divers
lieux bruxellois, afin d’initier le
grand public à une meilleure con-
naissance du son. Au programme:
conférences, balades sonores, con-
certs, projections, installations, ate-
liers... Programme détaillé sur le site
web. ‣ Jusqu’au 04·02, gratuit.
U - 1000 Bruxelles - 0472 640 299
www.lasemaineduson.be

Kings of Comedy Club
Emilie Croon “en rodage”. One wo-
man show. ‣ Le 07·02 à 20h45, de
10 à 12 €.
Tania Dutel. One woman show. ‣ Du
01·02 au 03·02 à 20h45, de 10 à
12 €.
UChaussée de Boondael 489 -
1050 Bruxelles - 02 649 99 30
www.kocc.be

Petit Théâtre Mercelis
Cécile Djunga “Presque célèbre”.
One woman show. ‣ Jusqu’au 02·02
à 20h30, de 12 à 17 €.
URue Mercelis 13 - 1050 Bruxelles
- 02 515 64 63 - www.ixelles.be

Koek’s Théâtre
Jean Lou de Tapia “Jean Jacques”.
One man show. ‣ Jusqu’au 03·02 à
20h30, de 12 à 20 €.
Laurent Chandemerle. Spectacle
d’imitations. ‣ Du 07·02 au 10·02 à
20h30, de 12 à 20 €.
UAvenue de Jette 18 - 1081 Bruxelles
- 02 428 66 79 - www.koeks.be

Centre culturel d’Uccle
Les Aventures de Supershowman.
Un OVNI acrobatico-théâtral de la
Cie No Way Back. Festival “La Cerise
du Gâteau”. ‣ Le 03·02 à 20h15, de
15 à 20 €.
URue Rouge 47 - 1180 Bruxelles
- 02 374 64 84 - www.ccu.be

W:Halll - Centre culturel deWoluwe-
Saint-Pierre
Olivier de Benoist “0/40 ans”. One
man show. ‣ Le 07·02 à 20h30, de
35 à 38 €.
UAvenue Ch. Thielemans 93 -
1150 Bruxelles - 02 773 05 88
www.whalll.be

BRABANT WALLON
BEAUVECHAIN
Théâtre des 4 Mains
Salto Vocale. ”Onemanconcerto” de
et par Bernard Massuir. Dès 8 ans.
‣ Le 03·02 à 20h30, de 9 à 16 €.
URue Longue 103 - 1320 Beauvechain
- 010 86 64 04 - www.4mains.be

HAINAUT
BINCHE
Théâtre communal
Olivier de Benoist “0/40 ans”. One

Nos choix étoilés

.****. Arctique
Anne-Cécile Vandalem poursuit sa course vers le nord.
Après le Danemark de “Tristesses”, cap sur le Groenland à
bord d’un paquebot déclassé. Très documenté, ce thriller
d’anticipation politico-écologique appuie ses mystères
par des longueurs, relevées d’accents lynchéens. (M.Ba.)
UBruxelles, National, jusqu’au 3 février.
Tél. 02.203.53.03.
Namur, Théâtre Royal, du 8 au 10 février. Tél.
081.226.026.

.****. Avant la fin
L’avocat Michel Graindorge était un personnage public
très engagé à gauche. La musicienne et actrice Catherine
Graindorge revient sur ce père, leur relation, sa dispari-
tion, mais aussi son parcours, fait d’ordinaire et d’excep-
tion. Loin de l’hagiographie, un seule en scène nuancé,
profond, pudique. (M.Ba.)
UBruxelles, Tanneurs, jusqu’au 3 février. Tél. 02.512.17.84.
Aussi au Théâtre de Namur du 6 au 10 mars, et à Mons, Mars,
le 5 mai.

.****. Camille
Du théâtre total pour raconter d’élégante manière le des-
tin tragique de Camille Claudel dans un spectacle des Ba-
ladins du miroir dont la ligne de force reste l’histoire et
l’excellent texte de FrançoisOst. Nele Paxinou à lamise en
scène. (L.B.)
UBraine-le-Comte, Salle Baudouin IV, le 1er février. Tél.
067.87.48.93.

.****. Celui qui se moque du crocodilen’a pas traversé la rivière
Une histoire d’amitié entre deux hommes, qui se trouvent
être tous deux comédiens, et l’un Africain, l’autre Euro-
péen. François Ebouele et Guy Theunissen, sans totale-
ment écarter la naïveté de la forme, abordent avec audace
et simplicité les méandres complexes de l’histoire, intime
et mondiale. (M.Ba.)
UBruxelles, Public, jusqu’au 3 mars. Tél. 0800.944.44.

.****. Cercle Miroir Transformation
De l’Américaine Annie Baker, mis en scène par l’Anglais
Nick Millett, un stage de théâtre où s’entrechoquent les
exercices et la vie, les silences, les failles, les forces. Un
quintet efficace porte ce bel équilibre de la comédie et de
l’émotion. (M.Ba.)
UBruxelles, Public, jusqu’au 10 février. Tél. 0800.944.44.

.****. C’est toujours un peu dangereuxde s’attacher à qui que ce soit
En duo, Eno Krojanker et Hervé Piron naviguent entre
anecdote, autofiction et manipulation pour questionner
la relation acteur/spectateur. Et cultivent le drame pour
mieux faire surgir le rire. (M.Ba.)
UBruxelles, Varia, jusqu’au 3 février (en alternance avec
“Obsolète”). Tél. 02.640.35.50.

.****. Chroma_Don’t be frightenedof turning the page
La migration à l’origine, la rotation à l’arrivée, et la
danse – corps, pensée – comme vecteur. Le “Turning
Project” d’Alessandro Sciarroni se décline sous plu-
sieurs formes, dont ce solo hypnotique, graphique, or-
ganique. (M.Ba.)
UBruxelles, Halles, du 31 janvier au 3 février. Tél.
02.218.21.07.

Vu&approuvé



RCF- Bouche à Oreille 
31.01.2018 
https://rcf.fr/culture/en-plein-dans-le-son 

 

 



BX1 #LCR 
01.02.2018 
https://bx1.be/emission/lcr-stephane-ginsburgh/ 

 



BX1 #M 
01.02.2018 
https://bx1.be/emission/m-mag-de-redac-79/ 

 



RTBF – La Première – A voir, à lire, à écouter 
01.02.2018 
https://www.rtbf.be/auvio/detail_matin-premiere?id=2305668&cid=2305645 

 

 



-18Les concours de la Loterie Nationale 
sont interdits aux mineurs d’âge 

 100 BILLETS « SUBITO XL » A GAGNER !
RÉPONDEZ À LA QUESTION SUIVANTE :

Où Christophe Colomb pensait avoir débarqué 
quand il a découvert l’Amérique en 1492 ?   

 A  Au Congo

 B  En Éthiopie

 C  Aux Indes orientales

CONNAISSEZ-VOUS LA RÉPONSE ?  
Envoyez BATEAU A, B ou C (ex. : BATEAU A) par 
SMS au 6026 ou composez le 0905 23 360 à partir 

d’un téléphone fi xe et tentez votre chance 
100 fois de remporter 75.000 €.

GAIN MINIMAL GARANTI 
DANS CHAQUE PAQUET

CE CONCOURS N’EST NI ORGANISÉ NI SPONSORISÉ PAR LA LOTERIE NATIONALE

ENVOYÉ / REÇU
1,00 EUR / SMS

6026
Renseignements : 03/216 46 84 - info@mconcept.be - Participation possible jusqu’au 28/02/18 à 23h59 - Coût de 
participation : par appel 2,00 EUR - par SMS envoyé/reçu : 1,00 EUR, participation complète par SMS : 4,00 EUR - 
Participation interdite aux mineurs d’âge - Les prix ne sont ni échangeables ni convertibles en espèces - Les coordonnées 
fournies par les participants sont enregistrées dans une base de données de MConcept SPRL et sont destinées à 
l’organisation et au traitement de ce concours. Les participants ont le droit de consulter, corriger et/ou effacer leurs données.  
Ces concours sont organisés par MConcept sprl, n° d’entreprise 0826.398.329, Desguinlei 90 n°12B, 2018 Anvers.

MT18w05 180201ZF-SUB

Après Paris et Bucarest, « la se-
maine du son » s’invite à Bruxelles.
Avec près de 20 lieux de prestation
et une quarantaine de productions,
tous les éléments sont réunis pour
s’en mettre plein les oreilles. Sauf
que cette année, l’événement se
place sous la bannière du « label 90
dB concert » qui assure un son rai-
sonnable pour s’amuser en évitant
les acouphènes. Et pour les détrac-
teurs et amateurs de gros amplis, il
faudra s’y habituer puisqu’une loi
de la région bruxelloise entrera
bientôt en application. « On accom-
pagne une nouvelle loi qui sera ap-
pliquée à partir du 21 février. Elle
prévoit une limite de 85 dB mais
propose deux niveaux supérieurs
sur dérogations »,explique Philippe

Hosé, créateur du label. Cette loi,
calquée sur une réglementation fla-
mande de 2012, assurera une
meilleure protection pour les spec-
tateurs. « Il faut savoir qu’au-delà
de 90 dB on entre dans la zone à
risque. Mais il est toujours préfé-
rable de mettre des bouchons »,
continue Philippe car il le rappelle
« quand un acouphène s’installe,
c’est pour la vie ».

UN CONSTAT PARADOXAL
La création du label découle en fait
d’un constat un peu paradoxal.
« On s’est rendu compte suite à une
enquête menée dans des festivals
suisses que la plupart des festiva-
liers trouvaient que la musique al-
lait souvent trop fort » évoque le
créateur du label. « Un autre
constat, c’est qu’aujourd’hui les
musiciens sur scène portent des
bouchons, les régisseurs et mixeurs
portent des bouchons et que la plu-
part des spectateurs en portent.
Alors pourquoi ne pas diminuer le
volume ? », s’amuse-t-il. Lui et
d’autres ont donc décidé de monter
un label et de le proposer aux salles

de concerts et aux organisateurs
d’événement. Le deal ? L’organisa-
teur assure un volume sonore rai-
sonnable en échange de la promo-
tion de son événement. « On pro-
pose aussi le label aux musiciens.
C’est plus difficile avec les groupes
de rock mais cette semaine on a
réussi », se réjouit Philippe Hosé. Il
assure en outre que le public a très
apprécié.

PAS ENCORE
EN WALLONIE
En pratique, la loi imposera une li-
mite de 85 DB pour les événements.
Dans le cas des salles de concerts,
des dérogations pour pousser le vo-
lume jusqu’à 95 ou 100 décibels se-
ront possibles.Dans les deux cas, les
organisateurs auront l’obligation
d’afficher le volume sonore. Pour la
limite la plus haute, la salle devra en
plus prévoir une « zone de repos »
au calme et se doter d’un référent
formé aux questions de volumes so-
nores. Avec cette loi, Bruxelles re-
joint la Flandre mais aucune régle-
mentation n’est en vue en Wallonie.

(ad)

AFP/P.Kovarik 

Une loi et un label
pour baisser le volume

Si la cigarette électronique semble
moins dangereuse que la cigarette
classique, elle expose les poumons à
des toxiques aromatisés lorsque les e-
liquides sont chauffés et inhalés. Inha-
ler ces produits liquides aromatisés
peut provoquer une inflammation im-
portante des monocytes, un type de
globules blancs, poursuit l’étude qui a
spécifiquement étudié les effets des
produits chimiques sur des cellules hu-
maines.Pour les besoins de l’étude, les
chercheurs de l’université de Roches-
ter à New York ont exposé directe-
ment des cellules humaines monocy-
taires aux e-liquides aromatisés des ci-
garettes électroniques. Ils ont constaté
une augmentation de la production de
deux biomarqueurs connus pour iden-
tifier l’inflammation et les lésions tis-
sulaires induites par le stress oxydatif.

De plus, de nombreux produits chi-
miques aromatisés ont causé une
mort cellulaire importante.Les arômes
de cannelle,de vanille et de beurre ap-
porté par le diacéthyle, un additif ali-
mentaire, se sont révélés les plus
toxiques, rapporte l’étude. Sans sur-
prise, l’exposition à un mélange de
plusieurs arômes est bien pire que
l’exposition à un seul parfum. Des
études précédentes ont montré que
les utilisateurs de cigarettes électro-
niques avaient des niveaux élevés de
marqueurs de stress oxydatif dans le
sang par rapport aux non-fumeurs.
Actuellement,ces produits ne sont pas
réglementés et sont vendus sous des
noms particulièrement séduisants
pour les jeunes vapoteurs : ‘bonbons’,
‘gâteaux’, ‘roulé à la cannelle’ ou ‘mé-
lange mystère’. ■

Les arômes et e-liquides inhalés lors de l’utilisation
d’une cigarette électronique ont des effets
toxiques sur le système immunitaire, selon une
étude américaine publiée dans la revue Frontiers in
Physiology.

Gare aux arômes
10 J e u d i 1e r f é v r i e r 2 0 1 8 metro10 F E E L G O O D

BRUXELLES Du 29 jan-
vier au 4 février, « la
semaine du son » nous
présente le « label 90 dB
concert ». Pour faire la
fête sans danger.

Près d’un Français sur deux (48 %) déclare utiliser un sextoy ou être prêt à
y avoir recours pour pimenter sa vie sexuelle, selon une étude Harris Inter-
active pour We-Vibe, un fabricant de sextoy intelligent. Pour explorer di-
verses sensations sous la couette, les Français préfèrent les massages
(74 %), la lingerie (71 %) et les huiles et les bougies. Encore taboue, l’utili-
sation d’un sextoy semble séduire un nombre croissant de Français dési-
reux de pimenter leur vie sexuelle : 48 % déclarent en effet en utiliser un
ou être prêt à franchir le cap.14 % des couples posséderaient un jouet co-
quin, selon une étude BVA. Pour plus de sept Français sur dix (73 %), le
sextoy reste associé au plaisir solitaire tandis que 40 % considèrent l’ac-
cessoire comme un bon moyen pour améliorer leurs relations sexuelles.
58 % sont même convaincus que l’objet peut décupler le plaisir à deux.
Lorsqu’elles s’adonnent à la masturbation, 46 % des femmes françaises
utiliseraient un sextoy (11 % à chaque fois), selon une étude IFOP réalisée
pour le blog le plaisirfeminin.com publiée en juillet 2017. Selon l’étude,
69 % semblent persuader des effets bénéfiques du sextoy pour « apporter
de la nouveauté » et expérimenter « des pratiques sexuelles variées ». ■

Ph. IPGGutenbergUKLtd / Istock.com

Le sextoy pénètre les mentalités



 Copyright © 2017 gopress. Tous droits réservés

Votre week-end en 20 clics
Le Soir - 02 fév. 2018

VENDREDIMay BDanse – Théâtre de La Louvière

Créé en 1981, May B reste le chef-d’œuvre absolu de Maguy Marin et un des spectacles majeurs de la danse contemporaine du XXe
siècle. A la frontière entre danse et théâtre, inspiré par l’univers de Samuel Becket, May B continue à nous bouleverser, à nous faire
rire, à nous angoisser.

Mission

Théâtre – Palace (Ath)

Le monologue de David Van Reybrouck, interprété magistralement par Bruno Vanden Broecke, ressuscite les missionnaires belges.
On a le sentiment de se retrouver à Kikwit, à Kisangani, à Kindu. D’entendre ces hommes parler entre eux, se raconter des histoires de
véhicules en panne, de système D, de sorcellerie, exprimer l’affection qui les lie à leurs ouailles. Dans ces récits, il y a aussi la violence
de la dernière décennie, où se croisent des enfants soldats, des femmes abusées, etc.

Jasper Steverlinck

Pop-rock – Live & Café (Nandrin)

Le chanteur d’Arid est de retour en solo et présente ses nouvelles chansons à paraître le 23 mars chez Sony Music.

La sélection night-club du week-end

A Namur, Liège, Bruxelles, Charleroi…

Avant la fin

Théâtre – Les Tanneurs (Bruxelles)

Catherine Graindorge livre un seul en scène d’une douceur lumineuse pour raconter un père et une fille, pour dire aussi la mort dans
ses facettes les plus absurdes. Armée de son violon, d’un rétroprojecteur, d’une foule d’archives et de quelques pas de sirtaki, la
comédienne traverse des bribes de la vie de son père, l’avocat Michel Graindorge, les derniers mois avant sa mort, son engagement
politique, sa ténacité.

Pater

Théâtre – Centre culturel des Riches-Claires (Bruxelles)

Pour raconter l’histoire de son paternel déserteur, parti de la maison quand elle avait 10 ans, et pour fantasmer cette relation père-fille
dont elle fut privée, Barbara Sylvain joue chaque soir avec un homme différent – et inconnu – sur scène. Singulière et donc captivante,
la forme nous harponne à ce récit autobiographique tout en métaphores et confessions intimes.

Nos visites des expos qui se terminent ce week-end

Toute dernière occasion pour visiter les expos Antonio Seguí à La Hulpe, « Hop » (photo) et Robert Doisneau à Ixelles.

Les sorties cinéma de la semaine

La douleur, ou l’art de sublimer la grâce de Marguerite Duras, The shape of water, un moment de poésie suspendue signé Guillermo
del Toro, Carré 35, une bouleversante histoire de famille, et puis

Wonder wheel, le nouveau Woody Allen, avec une stupéfiante Kate Winslet.

Tournai Jazz Festival

Ce festival s’est imposé dans le calendrier et dans la tête des amateurs de jazz. Cette année, la programmation est toujours aussi
riche : Stacey Kent, Rhoda Scott, Lisa Simone (la fille de Nina), Eric Legnini, Igor Gehenot, Stéphane Mercier… Et samedi, le
violoniste français Didier Lockwood vient en quartet, avec Daryl Hall à la basse, André Ceccarelli à la batterie et Antonio Fara au piano.

L’enfant prodigue

Festival de musique classique – Salle philharmonique (Liège)

L’OPRL consacre son festival de saison à « L’enfant prodigue ». Le thème de ces petits génies qui, de tout temps, ont fait courir les
foules, l’orchestre le fait revivre avec les nouvelles gloires d’aujourd’hui et nous en offre un bouquet d’expériences variées touchant
tant les musiciens que les compositeurs.

Semaine du Son

Divers lieux à Bruxelles
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Quarante activités mettent en exergue les sons qui arrivent à nos oreilles sans qu’on le veuille. Ludique et culturelle, la Semaine du
son a avant tout une mission de sensibilisation : tout un volet santé alerte sur les dangers des niveaux sonores trop élevés dans les
concerts ou sur les smartphones.

Ici, on ne jure pas

Exposition – Centre de la gravure et de l’image imprimée (La Louvière) jusqu’au 1er avril

Damien Deroubaix : ce peintre venu à la gravure aborde chaque technique en braconnier. Ici, son univers de signes et de symboles
transforme les espaces. On y bascule entre enfer et paradis. Enfer dans les sujets traités ayant souvent trait au fascisme, au pouvoir
de l’argent, au contrôle de nos vies… Paradis artistique par contre avec une multitude de signes et symboles qu’il emprunte à Picasso,
Goya, Dürer et beaucoup d’autres.

Modigliani

Exposition – Tate Modern (Londres) jusqu’au 2 avril

Sa vie a inspiré des livres et des films. Modigliani, prince de la bohème, ne fut jamais reconnu de son vivant. La Tate Modern rend
hommage à cette superstar du marché de l’art, des débuts à son arrivée à Paris aux portraits de son cercle d’intimes en passant par
ses fameux nus.

Salon des artisans d’art

Hôtel de Ville de Châtelet

Broderie, céramique, chapellerie, coutellerie, créations textiles, cuir, dentelle, dinanderie, menuiserie, meubles en carton, modélisme,
mosaïque, papier mâché, peinture d’icônes, perles en verre, poterie, reliure de livres, robes miniatures en sachets de thé, roman,
tournage sur bois, travail de la plume, vitrail, bijoux en perles de culture et à partir de couverts anciens, créations en jeans, décoration
du verre, garnissage, maroquinerie, poésie, tissage de perles et travail de la pierre bleue… Une quarantaine d’artisans d’art travaillent
sur place afin de partager leur savoir-faire et leur passion.

Festival de la lumière

Gand

Découvrez 37 œuvres d’art lumineuses d’artistes nationaux et internationaux tout en marchant le long du parcours. Vous pouvez
commencer votre promenade à toute œuvre d’art, tant que vous respectez le sens de la marche.

Soolmaan Quartet

Jazz – Ferme de la Dîme (Waseiges)

Soolmaan, c’est Tristan Driessens, oudiste belge de 35 ans. Des sonorités qui naviguent entre l’Orient et l’Occident, entre le jazz
modal et le makam arabo-turc, voilà Soolmaan Quartet. Sur son nouvel album, on ne danse pas vraiment. On rêve plutôt. On imagine
les paysages portés par la musique, et ils sont beaux, tantôt tempétueux, tantôt nostalgiques. Si la musique arabe porte vers la transe,
elle pousse aussi à la mélancolie. Et l’on se peint des arabesques poétiques devant les yeux.

Queyras-Tharaud

Musique classique – Bozar (Bruxelles)

Sur leur dernier disque, Jean-Guihen Queyras et Alexandre Tharaud s’attaquent à Brahms et donnent à ses deux sonates une
fraîcheur et une lisibilité qui font mouche dans des sonorités d’un intimisme rayonnant. On retrouve la 2e sonate op.99 au programme
de leur récital bruxellois, à côté de la 2e sonate de Bach, de celle de Chostakovitch et des 4 pièces de Berg.

Les brocantes du week-end

A Court-Saint-Etienne, Sprimont, Battice, Schaerbeek…

Chez nous

Théâtre jeune public – W : halll (Woluwe-Saint-Pierre) à 16h00

Deux clochards se rencontrent autour d’une grande boîte en carton. Cette pièce sans parole de la compagnie The Primitives repose
principalement sur le talent clownesque de ses deux comédiens, convoquant des tempêtes et des situations à la Monty Python avec
un art brut complètement déjanté, pour dire la joie simple d’une amitié naissante. Dès 7 ans.

Diederik Wissels Quartet

Jazz – Heptone (Ittre) à 17h00

Diederik Wissels & Co, sur le nouvel album Pasarela, c’est un retour à l’essence même de la musique. Les mélodies sont simples et
belles, le sax est rauque et l’accordéon nostalgique, la basse est minimale et la voix utilisée uniquement quand elle est nécessaire. Et,
au piano, Diederik n’en fait jamais trop. La note et l’espace entre les notes. Du naturel, du franc, du pur. Du juste.
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Notre entretien avec le pianiste.

Tariq Ramadan



Radio 1 – De Ochtend  
03.02.18 
http://radioplus.be/#/radio1/herbeluister/c283ad79-8f4d-11e3-b45a-
00163edf75b7/51aa3049-08b9-11e8-9ff3-02b7b76bf47f/ (01:51) 
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Lovée au cœur de l’hiver, La
semaine du son se loge au
creux de notre oreille, durant
cette période de l’année tou-

jours sombre où l’obscurité, majoritaire,
incite à l’introspection et à l’écoute du
son dans ce noir encore profond.

La huitième édition de ce festival
bilingue risque de faire du bruit - même
si cela n’est pas la même chose - mais pas
trop, car si la manifestation se veut émi-
nemment culturelle, elle n’oublie pas son
volet santé publique. En effet, 2018 voit
s’appliquer une nouvelle législation
encadrant les niveaux des concerts
autour des 90 décibels, à respecter désor-
mais. Une journée entière, le mardi 30
janvier, sera d’ailleurs consacrée à la pro-
blématique de la santé auditive, au cœur
de la manifestation depuis sa création.
Durant toute cette journée, au
Botanique, se succéderont des démons-
trations, tests auditifs, écoutes autour de
niveaux sonores en compagnie de méde-
cins spécialistes ORL et, avec en point
d’orgue, si l’on peut dire, à cette journée,
une performance, « Autour des basses,
un concert à dominance de sons graves »
par le conservatoire de Bruxelles et celle
du groupe Een Discoteek, formation
déjantée s’il en est, ce qui ne l’empêche
pas de respecter le label « 90 dB ».

Des témoignages viendront également
illustrer la problématique du niveau
sonore et pas n’importe lesquels : Marc
Isaye, batteur de Machiavel et patron de

Classic 21, témoignera notamment, au
travers d’une vidéo, des acouphènes et
de l’hyperacousie dont il est victime.
D’autres mélomanes et musiciens témoi-
gneront dans la diffusion de l’émission
radio Faire entendre l’acouphène, mémoire
technique de Romain Charlier présenté à
l’Ihecs.

Un lieu de création
Au cours de cet évènement qui se

veut évidemment bien autre chose
qu’une sensibilisation à un problème de
santé publique, il sera bien sûr aussi
question de créations radiophoniques.
« Un domaine, précise Marianne
Binard, organisatrice du festival, où à
la fois la création littéraire et la création
sonore ont leur place. Par ailleurs, émerge
depuis quelques années un réel intérêt
tant pour l’écoute linéaire (FM) que non-
linéaire (podcast), mais également pour
des séances d’écoutes collectives. »

Des expositions sonores viennent éga-
lement baliser le festival : l’Archiraar
Gallery d’Ixelles présentera par exemple
« Fraktur », film de Gilles Ribero sur la
possibilité de rendre visible la musique.
Plus mouvantes et émouvantes encore,
plusieurs balades sonores viendront
émailler les jours de cette semaine :
Astrid Haerens a notamment transformé
la prise de parole des habitants d’Ixelles
en une promenade poétique au travers
d’affiches, de vitrines de magasins ou de
fenêtres d’habitants.

D’autres sessions d’écoute se vou-
dront moins mobiles et donc plus atten-
tives encore, entre autres au Ritcs, un
lieu parmi la vingtaine à tendre l’oreille
lors de La semaine du son. « La première
fois que je suis devenu fou » est une fic-
tion radiophonique signée Jeanne
Debarsy et Mael Lagadec, sur le ques-
tionnement d’une patiente placée en
institution psychiatrique. Avec Radio
Syria, Maëlle Grand Bossi et Cyril
Mossé donneront entendre le témoi-
gnage poignant de réfugiés syriens au
cours d’une écoute collective, suivie
d’un débat le 29 janvier.

C’est aussi l’occasion d’entretenir son
néerlandais au cours de ce festival
bilingue et de découvrir l’œuvre du
compositeur et homme de radio flamand
Hugo Matthysen au sein d’une installa-
tion sonore autour de cinq contes
absurdes sous le titre « Spanje et andere
Verzinsels ». D’autres expositions
sonores viennent baliser cette semaine
comme celle de Oorkanaal de Aifoon et
villes inaudibles des étudiants de l’aca-
démie d’Anderlecht, qui proposent des
paysages sonores à la Centrale for
contemporary art.

Musique
Sans musique, la semaine du son met-

trait un fameux bémol à ses ambitions :
elle est donc bien présente, notamment

en support de « Spoken words » de
Louise Emö qui évoque la qualité
d’écoute, accompagnée du musicien
improvisateur Jean-Jacques Duerinckx
(au Botanique), sous forme d’ateliers
d’improvisation musicale justement, de
concerts classiques de Brahms au
Conservatoire de Bruxelles, de jazz
(Schntzl), de tango avec Zango, ou de
musique contemporaine avec notam-
ment le concert de Marek
Choloniewski, dont les œuvres sont
commandées par ondes cérébrales !

Pionnier de cette musique, John Cage
sera d’ailleurs à l’honneur durant la
journée du mardi 30 janvier à Flagey,
placée sous l’égide du pianiste Stéphane
Ginsburgh : exposition, conférences et
concerts bien sûr (entre autres « Les
sonates et interludes pour piano pré-
paré ») rythmeront cette journée, qui
sera aussi l’occasion de déguster des
préparations culinaires à base de cham-
pignons, autre grande passion de Cage !

Une dégustation qui se fera sans
doute en « silence », mais pas en
« 4’33 », célèbre composition du maître
qui résume à merveille cette semaine,
combinant à la fois écoute attentive et
respect de la réglementation sur les 90
décibels...

Dr Jivago
>> La semaine du son, du 29 janvier au 4

février. www.lasemaineduson.be

Le son d’une nuit d’hiver

Week-end

Festival transversal et participatif, La semaine
du son - huitième du nom - prend, du 29 janvier au 4
février, l’environnement sonore bruxellois... pour décor.

FESTIVAL

D’autres expositions sonores viennent baliser cette
semaine comme celle de Oorkanaal de Aifoon
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La performance du groupe Een Discoteek, formation déjantée s’il en est, ne l’empêchera pas de respecter
le label « 90 dB » le 30 janvier prochain.
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Une nouvelle loi limite le niveau sonore des concerts et soirées
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Il y a quarante ans, les Rolling Stones, les Beatles et les Who jouaient dans des salles de 6 000 personnes sans mettre de
micro devant leur batterie , lance Philippe Ohsé. Ce n’était pas nécessaire à l’époque, les concerts allaient nettement moins fort
qu’aujourd’hui. Lors du festival de Woodstock, on se situait même en dessous des 85 décibels .” Depuis, le niveau sonore des concerts
et autres événements musicaux n’a cessé d’augmenter. A tel point qu’on dépasserait désormais régulièrement les 100 décibels de
moyenne dans les salles et de nombreux festivals. “ Un niveau de volume que les ORL jugent problématique si l’on écoute plus d’une
chanson ”, poursuit ce mélomane lui-même victime d’acouphènes, qui milite depuis des années avec son association “90dB” pour faire
baisser le niveau du son.

La Flandre a déjà pris des mesures

Fort heureusement pour lui et pour tous les fanatiques de musique live, la législation s’apprête justement à changer. A Bruxelles
du moins, car la gestion de nos oreilles relève d’une matière régionalisée. “ La Flandre a pris des mesures très concrètes en 2012 ,
précise Philippe Ohsé, mais à Bruxelles et en Wallonie, on était jusqu’ici dans un certain vide juridique. La loi, mal conçue, n’était
pas appliquée et personne n’était réellement sanctionné.” La Wallonie reste légèrement à la traîne. Le dossier devrait être “ présenté
prochainement au gouvernement wallon ”, avance-t-on du côté du cabinet du ministre compétent Carlo Di Antonio (CDH). Mais en
région bruxelloise, une limite claire de 85décibels “de moyenne” sera imposée dès ce mercredi, à l’image de ce qui se fait actuellement
en Flandre. Cela signifie que le son pourra aller plus ou moins fort par moments, tant qu’il respecte la limite définie par la loi sur
l’ensemble de la période mesurée.

Une limite et deux dérogations

Conscient que cette moyenne de 85 décibels est difficile à respecter pour certains acteurs culturels, le législateur a toutefois prévu
deux exceptions. Le prestataire pourra monter jusqu’à 95 dB en moyenne s’il affiche le niveau du son pendant le concert, pour que
les spectateurs puissent le visualiser. Et les enceintes pourront cracher jusqu’à 100 dB de moyenne pendant 1 h si l’organisateur
de l’événement distribue des bouchons à prix coûtant, prévoit une zone de repos, et dispose d’un appareil capable d’indiquer et
enregistrer le niveau du son en vue de contrôles ultérieurs.

“ Tout cela prendra un peu de temps à mettre en place, estime Philippe Ohsé. Aujourd’hui, je dirais qu’on tourne autour de 105-106
décibels de moyenne. Les salles vont devoir s’adapter et légèrement modifier leurs infrastructures .”

Le secteur est plutôt réceptif

“ Le problème des questions liées au volume, c’est qu’il s’agit de mettre un curseur entre la liberté d’expression des artistes – qui
disposent d’outils de plus en plus puissants – et la santé des gens , commente-t-on du côté du Botanique. Mais cette tendance
est naturellement inscrite dans nos pratiques depuis quelques années .” En 2015, le centre culturel bruxellois a en effet signé une
charte avec d’autres salles – dont l’Ancienne Belgique (AB) – pour s’aligner sur la législation flamande, et toutes deux respectent
déjà la majeure partie des mesures désormais exigées par la Région. “ Pour une grande salle comme la nôtre, suivre la nouvelle
réglementation ne sera pas difficile , confirme l’AB. Nous avons les moyens financiers et l’espace nécessaire. Ce sera sans doute plus
difficile pour les plus petites infrastructures. ” D’où une mise en œuvre progressive de la loi, qui devrait être totalement opérationnelle
d’ici 2019.Valentin Dauchot

Valentin Dauchot
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Bruxelles baisse le son
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“Il y a quarante ans, les Rolling Stones, les Beatles et les Who jouaient dans des salles de 6.000 personnes sans mettre de
micro devant leur batterie , lance Philippe Ohsé. Ce n’était pas nécessaire à l’époque, les concerts étaient nettement moins forts
qu’aujourd’hui. Lors du festival de Woodstock, on se situait même en dessous des 85 décibels.”

Depuis, le niveau sonore des concerts et autres événements musicaux n’a cessé d’augmenter. À tel point qu’on dépasserait désormais
régulièrement les 100 décibels de moyenne dans les salles et de nombreux festivals. “ Un niveau de volume que les ORL jugent
problématique si l’on écoute plus d’une chanson” , poursuit ce mélomane lui-même victime d’acouphènes, qui milite depuis des années
avec son association 90dB pour faire baisser le niveau du son.

Fort heureusement pour lui et pour tous les fanatiques de musique live, la législation s’apprête justement à changer. À Bruxelles
du moins, car la gestion de nos oreilles relève d’une matière régionalisée. “ La Flandre a pris des mesures très concrètes en 2012 ,
précise Philippe Ohsé, mais à Bruxelles et en Wallonie, on était jusqu’ici dans un certain vide juridique. La loi, mal conçue, n’était
pas appliquée et personne n’était réellement sanctionné.” La Wallonie reste légèrement à la traîne. Le dossier devrait être “présenté
prochainement au gouvernement wallon” , avance-t-on du côté du cabinet du ministre compétent Carlo Di Antonio (CDH). Mais en
Région bruxelloise, une limite claire de 85décibels de moyenne sera imposée dès ce mercredi, à l’image de ce qui se fait actuellement
en Flandre. Cela signifie que le son pourra aller plus ou moins fort par moments, tant qu’il respecte la limite définie par la loi sur
l’ensemble de la période mesurée.

Conscient que cette moyenne de 85 décibels est difficile à respecter pour certains acteurs culturels, le législateur a toutefois prévu
deux exceptions.

Le prestataire pourra monter jusqu’à 95 décibels en moyenne s’il affiche le niveau du son pendant le concert, pour que les spectateurs
puissent le visualiser. Et les baffles pourront cracher jusqu’à 100 décibels de moyenne pendant 1 h si l’organisateur de l’événement
distribue des bouchons à prix coûtant, prévoit une zone de repos, et dispose d’un appareil capable d’indiquer et enregistrer le niveau
du son en vue de contrôles ultérieurs.

“Tout cela prendra un peu de temps à mettre en place, estime Philippe Ohsé. Aujourd’hui, je dirais qu’on tourne autour de 105-106
décibels de moyenne. Les salles vont devoir s’adapter et légèrement modifier leurs infrastructures.”

Li. B.

Les salles de concert bruxelloises devront désormais respecter des limites strictes et mieux contrôlées. reporters
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